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PREFACE. 

L  ya  eu  par  cy  dmant  es  plus  grands  Empires ,  Mo- 
narchies &  'Républiques^  des  efiranges  ^  admirables 
changement  s  ^qui  font  aduenuspar  le  iujie  imement  de 
'  Dieu  fur  les  homme  s  pour  des  faut  es  horribles  ^  énor- 
mes :  ^  comme  Dieuafai6l  tels  iugemenspourmani' 
fejlerja  iuBice ,  quifçait  abbatre  t  orgueil  des  plus  grands  qui  abupent 
de  leur  authoritê'^aul^i  nies  a  propofez,  pour  exemple  à  ceux  qui  fui- 
uroyeipar  après,  es  mains  de/quels  il  mettrait  les  fceptres  pour  re^ir  les 
peuples  :  afnqu  ils  entendirent ,  ainfiqu  ils  fedifent  régner  par/a  ara- 
ce,aup  qutlsfbntfes  lieutenants  0'  miniHres  de  fa  iufliceen  terre^^ 
parce  moyen  nabufajfent  âe  cefiefouueraine  authorité^  etprefque  dim^ 
ne,  dont  H  les  auoit  honorez».  Âufi[ce  qui nefl pas  aduenu fans  lavro- 
uidence  de  Dieu) fe  font  toufiours  trouueZj  des  hommes  dohes  ^ rares 
efprits  qui  ont  tranfmis  àla  pofterité  la  mémoire  de  tels  changements 
pour  leurferuir  d  exemple -J^aiff ans  par  efcrit  les  caufes  de  tels  accidents 
auec  leurs  ejfeâs  ^  diuers  euenemensiafin  quand  femblab les  reuolu- 
tions  aduiendroyent ,  que  les  hommes  peujfent  efîre  Préparez,  pour 
prendre  confeil  leplus  falutaire  ,oupourle  moins  ^  le  moins  domma- 
geable pour  leur  Tays  ^  pour  leurs perfonnespriuèes .     Thucjdtde 
Athénien  prince  de  l'hijîoire  tefmoigne  auoir  entrepris  de  dcfcrire  la 
guerre  cimle  d entre  lesGtecs appeUéeT eloponnefiaquejaquelle a efié 
pleine  de  diuer  s  changements,  pour feruir  d  exemple  à  ceux  qui  "Jten- 
droyent  après  luy ,  quand  ilsfe  trouueroyent  en  guerre  de  femblable 
nature  :  2ta  la  vérité  les  hommesfages ,  c^  qui  ont  examiné  prudem- 
ment les  caufes  des  guerres  ciuiles  aduenués^  tantpaffezfont  quelques 
fiecles  que  de  nojîre  aage ,  ont  trouué  beaucoup  de  chofes  conformes  à 
la  defcription  de  ladite  guerre  -^foit  es  caufes  O'  effets ,  dtfficultez  de 
refûuldre ,  différents  effrits  ,  empefchemens  à  C exécution ,  trahifons^ 
perfidies ^foubçons,mefdifances  ç^calumnies  contre  gens  de  bien  ^  çf 
autres  femblables  accidens  i  Le  femblable  fe  peut  auft  voir  es  autres 
Hifîoriographes  :  car  d'autant  plus  ils  ont  efcrit  proprement  0-  Me- 
lement ,  d'autant  plus  ils  ont  faiB  cognoiflre  que  le  dire  de  l  Orateur 
eftoit  yray,§lue l HiHoire efî lamaiHreff'e  de  vie.  Orfilja  iamaiseu 
changement  notable  au  monde ,  e^  qui f oit  digne  d'eflre  communiqué  à 
lapofierité/efl  celuy  quieïifuruenu  en  ces  Tays-has.  Carfoit  que  nom 
regardions  les  qualitez  trop  différentes  des  deux  ?  rinces.^  qui  font  m- 
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îrez^^remierementmcefte guerre ,  ïinegalïtéde  leurs  forces,  les  cauCes 
dmerfes  qm  les  ont  mem  de  venir  aux  armes  départ  O^  d autre ,  lesdi- 


patx^vmonfaîâs^refaias ,  ç^  desfatasjadtuerfité  des  partis  que 
me/mes perfonnes ont fmmprefque en mefme  temps-  (^finalement  le 

changement  deTrmcefmujd'vnelongue,meure,^prudentedelthera^ 
tion^les  trauerfes  qui  y  ont  efté données, e4;  ce  qui  admedra  par  cy -après- 
ces  cioofes  dtf-ie  ddigemment  exammes  ,fe  trouuera  qu'ily  aeuparcy^ 
deuant  peu  de  changements  qui  ay eh  mieux  mérité  défi re  mu  en  lu- 
miere,queceluy  que  nom  auonsdeuant  nos  yeux.  Ce  qui  nous faiB  ef- 
perer,  que  Dieu  nepermettrapointqu'vnfihel  exemple  ^fi  rarefoit 
enfeueli-ainsqu^ilfu/ctteraperfi^^^^  doBe,  ^  éloquent, Mne 

pour  le  defcrireO^  le  reprefenter  à Upofteritl  Cependant  comme  éeïi 

^oftredebuoird^aiderceluy  qui  entreprendravnfigrandœuure/i  haut 
^Ji  difficile,^  comme  vn  des  points  principaux  dr  des  plmfîmakz. 
eji  e/cheu  a  Cinuefîiture  du  "Duché de  Brahant  en  laperfonne  de  Mon- 


on 
que  la  mémoire  eft 


encoresrecente-^ilnomafemhleeftrede  noftre dehuotr  de  le  defcrireau 
vra^^tant  pour  en  informer  les  nations  efiranges ,  que  pour feruird^ 
mémoires  aceluy  ,qui  ferapart  a  lapofienté  de  thtjioire  entière^ 
-vniuerfellejti  changement  fur  uenu  en  ces  Pays.  Cependant  nom  auons 
bien  voulu  aduertir  vn  chacun^comhien  que  nom  n'ayons  aucune  occa- 
fion  de  nom  repentir  de  la  réception  faiBe  a  Mondit  Seianeur  d'autat 
principalement  qu'il  luy  a  pieu  f en  contenter,  toutesfoisl^ue  ladite  -utile 
d  Anuers  n  a  point  euplm  defixiours  de  terme  pour  fe  préparer  à  t en- 
trée dvnfi  grand  Prince '.afin  que  tom  entendent  quelle  a  efté  l'afe- 
Bwn  du  peuple  qui  enfipeu  de  temps  f eft  fi  grandement  préparé,^ 

f^^eeuïiepeUmagnificence de  l'entrée fiparletempseUeeuHpeur 
[pondre  alavolunté^  véhément  defir  de  tom  les  habit  ans  de  ladite 
tref renommée  ^  tref opulente  ville  d  Anuers. 


LE    PART  EM  EN  T 

D'ANGLETERRE    DE    M  O  N- 

SEIGNEVR   LE   DVC   D'ANIOV» 

ET      SA     RECEPTION      EN 
ZEEL    AN    DE. 


^^MJ^ 


m'^?^ 


^A  RoYNE  d'Angleterre,  6i  Mon {èigncur le 
f^l^lDuc  d'Anjou  ayants  entendu  le  rapport  fait  à 
J:iiv(j.  Majeftéjôcà  fonAltezcparle  Sieur  des  Pru- 
0  neaux(qui  auoitefté,peu  au  parauant,enuoyé 
'avers  Monfieur  le  Prince  d'Orange  par  S.  Ai 
^^^33^^%} comme  aufll  il  auoit  pourfuiui  le  traidéles 
années prccedentes , comme  Ambaffadeur ordinaire)  delà  bon- 
ne volonté,  ôclongue  attente,  en  laquelle  il  auoit  trouué  Mon- 
fîeur  le  Prince  d'Orange,  eftant  venu  enl'Ifle  de  Walkeren  auec 
grand  nombre  de  Gétils-hommes,  Députez  des  Eflats,&:  prin- 
cipalles  bonnes  Villes  du  pais  bas,poury  receuoirfbn  AIteze,& 
luy  faire  tout  très  humble  feruice- ayants  aufli  ouy  l'Ambaf- 
fade  des  Sieurs  d'Ohain  ,  Sclunius  enuoyez  defdits  Sieurs  des 
Eftats  vers  Ton  Alteze,  déclarants  lefdits  Sieurs  Ambafïlideurs 
l'extrême  deiîr  que  tout  le  peuple  auoit  de  vcoirfonAlteze,pour 
ratilîeren  prefence  mutuellement  les  Contrats precedensjôC  la 
neceflltéqu'ily  auoitqueS.  A.  palTaft:  en  diligence:  confîrmans 
ce  que  par  plufieurs  fois  auoit  efté  remonftré  par  le  Sieur  du 
Mont  S.  Aldegonde  ambaffadeur  ordinaire  à  fa  Majefté  ,ôC  à 
{on  Alteze:  Ces  chofèsdoncques entendues,  fut  refolu par  fadite 
Majefl:é,6c  A  k.lepartement  de  mondit  Seigneur.  Suiuantquoy 
la  Royne  ayant  appelle  My- Lord  Hauward,  luy  commanda  (à 
raifon  de  la  maladie  dfi  Sieur  Conte  de  Lincoln  grand  Admirai 
d'Angleterre)  de  prédre  la  charge  de  Vice- Admirai,  d'aller  à  Ro- 
che[lrc,pour  y  choiiir  les  vailîeaux  propres  pour  porter  S.  A.  àC 
fa  fuitte-,les  faire  equipperde  gens  de  guerre,  matelots,  &  toutes 
fortes  de  munitions,tantdeguerre,  quede  viures.Cequifutfait 
en  telle  diligence,  &C  célérité  que  les  nauiresfurentpreftsdetou- 
teschofesen  moinsde  huitiours-  ôcfortirentde  lariuieredudit 
Rochedre ,  ÔC  de  la  Tamife  :  6c  furent  conduits  aux  Dunes  près 
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delà  viiie  de  Sandwich,  OU  fedeiioic  faire  l'embarquement.    Ec 
comme mondic Seigneur efloic  venu  en  x^ngleterre, accompa- 
gné (èulemenc  de  quelque  peu  de  Princes  &  Seigneurs ,  ayant 
mefmeron  Akeze,&lefdits  Prince &:  Seigneurs  laide  leur  crain 
en  France,aulcunsau{ri  d'efdits  Seigneurs  retournez  en  France, 
parlecommandementdeSon  AlcëC  pour  (on  feruice:  LaRoy- 
nefèrefolut  luy  donner  compagnie, 2c  fuitte  conuenableàfa 
grandeur,  ('acheminant  pour  vn  fi  grand  bc  fi  notable  effed:.  Et 
pourtantcommandaà  Meilleurs  le  Conte  de  Leccftre,  grand  ef- 
cuierd'Angleterre,My-Lord  Hunrdon,gouuerneurdeBarwich, 
proche  parent  de  fa  Majefl:é,tousdeuxdu  ConfeiIpriué,ScMy- 
Lord  Haward  Vice- Admirai, tous  Cheualiers  de  l'ordre  de  la 
Iartiere,deraccompaigner,&d'afrembler  le  plusgrand  nombre 
qu'ils pourroyent en  fipeude  temps, de  Seigneurs,  6c  Gcntils- 
hômesAngloispourhonorcrSon  Alt.Aquoy  fut  parlefdits Sei- 
gneurs obéi  fort  promptement ,  fellans  ioints  àeux  &  les  fuiuas 
My-LordsWillouby  ,Windfore,ShefFeild,  Haward  ,ArdJei  fils 
fécond  du  feu  Duc  de  Nortfolc,  le  Seigneur  de  Sidnai,  nepueu 
dudit  Seigneur  Cote  de  Leceftrejes  trois  fils  dudid  My-Lord  de 
Hunfdon-à  fçauoir  Mefllre  George  CarentL]e,îean  Se  Robert 
Carentue,  le  frère  dudit  Seigneur  de  Hauward,lVlonfieur  Guil- 
laume Hauward,  les  Cheualiers  Shurlei,Parrat,Rufrcl,  Guil- 
laume Drevrei,  George  Boucer,&:;  grand  nombre  d'autres  Gen- 
tils-hommes faifant  la  fuitte  dudit  Seigneur  Conte  enuiron  cent 
Gentils-hommes ,  6^  plus  de  trois  cents  feruiteurs.  Ledit  Sei- 
gneur de  H  unfdon  auoit  à  fa  fuitte  cent  cinquantc,tant  Gentils- 
hommes qu'autres,  ôC  ledit  Seigneur  Hauward  autant. 

La  Royneferefol ut  d'accompagner  Son  Altezeiufques  furie 
bord  de  la  mer,  6c  neantmoins  commanda  aufdits  Seigneurs  de 
tenir  fa  place,  accopagner  Son  Alteze  iufques  audit  lieu,a(llfî:er 
auxceremonies,entrées  ôc  feftins.  Son  Alteze  au  cotraire  la  fup- 
plioit,6cinfi(l:oitqueSa  Majefté  ne  voulufl  bouger  de  Londres, 
tant  pour  les  incommoditez  qu'elle  receuroit  au  voyage, que 
parce  que  Son  Alt.  voyant  le  temps  beau ,  &  vct  propice,  defiroit 
de  ne  perdre  aulcune  occafion  de  parfaire  ledit  voyage  en  toute 
diligêce.  Cequ'il  nepeutimpetrer-,ains  lemift  la  Royne  en  che- 
min auec  toute  la  Cour,  le  premier  lourde Feburier,&;fifi:fon 
premier  logis  à  Rocheftrc.  Lefendemain  fe  pa  (la  audit  Roche- 
ftre,fa  Majeflé  faifant  voir  à  S.  A. tous  fes  grands  vai(rcaux,qui 

font 


EN    ZELANDE.  5 

font  audit  lieu -dans  la  plus  part  defqiielsentra  Son  Alt.auec  les 
Prince  &  Seigneurs  de  fa  fuicte,non  fans  grande  admiration  des 
Seigneurs  àC  Gentils-hommes  François- qui confefioyent  bien 
que  c'ed  à  bon  droit  qu'on  dit  la  Royne  d'Angleterre,  eftre la 
RoynedelaMer.  Son  Alt.  auffi  vit  tous  les  equippagesdefdits 
nauiresprerts,6^1uyfutditparraMajefté,Tousresvai(reauXj6c 
equippage  eftre  à  Ton  fer  uice,  toutes  les  fois  qu'il  les  voudroit 
employer:  dequoy  il  remercia  humblement  fa  Majefté:  &:  après 
auoir  loué  toute  l'artillerie  ,  fe  retirèrent  pour  ce  iour  audid 
Rocheftre. 

Letroifîefme  iourvindrent  à  Setimbourg,oii  difherent  cn- 
femble  fa  Majeftc  &C  fon  Alt.  edant  la  Royne  feruie,à  la  façon 
Angloife5desplusgrand's  Dames  de  fa  Cour,  ôc  fon  Altezeàla 
Françoife  parles  Gêtils-hommes  de  fa  fuitte.Lefquelles  Dames 
&:  Gentils-hommes difnerent  après enfemble.  Son  Altezeperfe- 
iieroit  de  fupplier  fa  Maiefté^de  ne  pointpafTer  outre, luy  re- 
montrant  le  beau  temps  qui  fe  paiToit.  Mais  non  obflant  fes 
prières,  laRoyne  palfa  outre  iufques  à  Cantorbery .  Auquel  lieu 
après  auoir  feiourné  vniour,&:  ayant  fa  Maiefié  fefloyé  pubii- 

quemét toute  la  noblelTeFrançoyfe, Se  diftd'vne part  6c d'autre 
rA-Dieu  :  non  fans  grands  regrets,  àc  demonflrations  de  tref- 
grande  amitié  •  principallement  entre  fa  Maieflé  èc  S.A.  Ce  que 
aufTi  fut  cogneu  entre  les  Seigneurs, Gentils-hommes  d'vne,ôc 
d'autre  nation  5  &  pareillement  des  Dames:  ayants  tous  regret 
efgai, après  auoir  conuerféô^vefcu  enfemble amiablemenr,& 
fraternellementparl'efpacede  trois moisjfans  aucun  changemet 
ni  altération  de  leurs  bonnes  volontez.  Maisl'honneurquipref^ 
foitS.  A.  kiy  6  rt  adoucir  ces  regrets,  6i  prendre  fon  chemin  a- 
uec  lefdids  Prince ,  6c  Seigneurs  tant  d'vne  que  d'autre  nation . 

Le  fîxiefme  iour  dudiôt  mois  fon  Altezeeftant  délibérée  de 
f'embarquer,  fut  cofeillée de  couchera Sâdwich  pour  cefle  nuit, 
àraifonqueleventfefloit  vn  peu  changé. Mais  aucuns  Gentils- 
hommes Anglois,  à  fçauoir  le  Sieur  Killegreye,  le  Sieur  Dyar, 
&autres(poureuiter  la  preffe  à  l'embarquement)  ayansprinsle 
cheminde  Douures,f  embarquèrent  le  mefmefoir  :&:fetenans 
à  l'ancre,  peu  après  minuit  firent  voile  auec  quelques  autres 
vaifTeaux.  Le  lendemain  feptiefme  à  neuf  heures  du  matin  fe 
fift  l'embarquement  de  fon  Alteze  en  trois  grands  vaiffeaux  de 
guerre:  au  plus  grand,  nommé  la  Defcouuerte,  f embarqua 
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^on  Alteze-,anec  Monfieiir  leContecleLecertre,&  ledit  Slm- 
gneurVice-admiral-  au  fécond  nommé  laSentinclJcjfcmbar- 
quaMonfieurle  Prince  Daulphin- ôC  au  troifiefme  Moniieur 
le  Conte  de  Laual,&;  My-Lord  de  Hunfdon .  Et  eftant  Ton  Aie. 
cncorà  l'ancre  arriuavn  courrier  de  la  parrdVn  Seigneur  d'An- 
cT-leterrejCiui  fîft:  enreiidreàS.  A. que  les  Efbats  du  Païs  bas  fe- 
floyentreuokez,6c  nom  méement  la  ville  d'Anucrs;6c  pourtant 
qu'illefupplioitde  ne  bouger,  iufquesàenauoirplus  certaines 
nouuelles.  Ccnonobftantlérefoîutfon  Alteze  de  partir:  Etfift 
voile  auec  quinze  vailleaux  bien  equippez, ayant  vn  fi  beau 
temps  (  quiluyadepuis  continué  iufques  après  fon  entrée,  cé- 
rémonies &cfeftins  enlavilled'Anuers)qu'il  fembloitle  ciel,  les 
vents,lamer,&:laterrefauoriferàcevoyage,&:àralegrc(]e  que 
ont  monftré  les  peuples  qui  Tontrcceud  vne  fi  grade  atfedion. 
Cependant  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  voyant  le  temps  pro- 
pre, partit  de  Middelbourg,  où  ilauoit  attendu  fix  femaines  ôC 
plus  Son  Alt.  ôC  vint  à  Fleifinghe,  pour  doner  ordre  à  tout  ce  qui 
conuiendroir,pourreceuoirvn  h  grand  Prince  honorablement, 
ÔC  commodément.  Auquellieuayantentendu  par  lettres  defd. 
Seigneurs  Ambafladeurs,&  autreslc  département  de  fon  Alteze 
de  Londres ,  &C  fon  arriuement  à  Canterbery  ,  &:  iugeant  à  peu 
près  le  temps  delavenuëdeS.  A.  depefcha  le  Sieur  de  Trellon 
fon  Lieutenant  en  l' Admirante  de  Zelande,auec  vn  petit  nau  ire 
nommé  la  Cha(re,pour  aller  au  deuant  de  fon  Alteze,auec com- 
mandement, ayant  defcouuert  la  flotte,  de  donner  le  fignal 
deux  coups  de  Canon.  Lediâ:  Sieur  de  Treflon  ayant  fur  l'hcu- 
redemidy  defcouuert  les  vaiiTeaux  qui  eftoyent  partis  de  Dou- 
ure,6Cpenfantquece  fuft  la  grand  flotte,  donna  le  fignal.  qui 
futcaufeque  quelque  vaifTeaufemift  en  mer  pour  aller  au  de- 
uantdeS.  A.Mais  peu  après  ayantcogneu  Terreur, retournaà 
Fleflinghe  :  auquel  lieu  arriua  peu  après  ladite  flotte  de  Dou  ure. 
Et  partant  outre  ledit  Sieur  de  Treflon  trouua  fon  Alteze,  i^  la 
grand' flotte  entre  Nieuport  ôiDunkercke.Où  après  auoir  a- 
menélebourfetÔi  falué,6cluyeflre  refpondu  ,Son  Alt.  eftant 
furie  tillac  recognutvnficn  Secrétaire  nommé  Nepueu,  eftant 
pareillemêtfurletillacdelaChafle-.auquelilenuoyalebafteau 
defon  nauire^ôcluycommandaveniràfoy. Ce  qu'il  fift.  &:  par 
iceluy  il  futaduerti  qu'il  n'eftoit  rien  de  l'aducrtiflenientdela 
reuolte  defdits  Efl:ats  :  ains  que  toutes  chofes  eftoyent  fort  bien, . 
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&;queS.  A.ertoic  attenduëen  grande  deiiotion  .  Ceiour,àrai- 
fon  que  le  venc  fe  toiirnoitau  Nord-Ofl:,ne  peurent  paiTeroiitre, 
àC  mouilleretl'ancreau  traiiersd'Oftende,poury  paflerlanuir, 
en  attendanc  la  marée  du  lendemain  matin.  Ondefcouuroic  de 
FlelTingheladitte  flotte, oùpeu  après  minuit  arriua  le  Sieur  de 
Sainte-Aldegôde,  quiafleura  mondit  Sieur  le  Prince  d'Orange, 
que  le  l'endemain  arriueroit  S.  Alt.à  la  marée:  qui  fut  eau  fe  que 
le  matin,leditSeigneurPrince,&:Monfieurle  Prince  d'Efpinoy 
auec  plufieurs  gentils-hommes  fe  mift  en  mer:  mais  à  raifon  que 
la  marée  eftoit  contraire,  Sc  d'autre  part  S.  A  .ayant  le  vent  efcars 
eflioitcontraintcde  faire  des  bords,  nepeut  ledit  Seigneur  Prin- 
ce ioindre  le  vaifTeau  de  fon  Alteze ,  &;  pourtant  fut  contraint  de 
retournerles  voiles  vers  Fleflinghe- oiiauoitjapris  terre  Mon- 
fîeur  le  PrinceDaulphin  jqui  cerchoit  par  toutMonfieur  fon 
frere:ôd  f  eftâs  embraflez  en  frères ,  &  entrefaliiez ,  voyant  ledid; 
S' Prince  d'Orange  fon  Alteze  fort  approcher,  fèremift  derechef 
en  mer.  Mais  voyant  fon  Alteze  defcendre  en  la  barque  de  fon 
vaiifeau,pour  prendre  terre  ,  retourna  vers  le  port,  &  fift  tant 
qu'il  y  arriua  le  premier  :  où  il  attendit  fon  Alteze.  laquelle 
eftant  arriuée,  àc  eftant  fur  le  bord  de  la  barque  jprefte  à  de- 
fcendre, fut  receu'c  par  ledit  Seigneur  Prince:  lequel  ayantfait  la 
grâdereuerence,  ôCembrafTantlegenouildefon  Alteze,luydifl: 
en  peu  de parolles, voyant  qu'il  faifoit  froid  :  Qu^'il  efloittref- 
aifedevoircefl;eheureu{èiournée,ôctantattendueîen  laquelle 
il  auoitceft'honneurdevoir  S.A.pour  luy  offrir  fon  treshuni' 
ble  feruice,fes  moyens,fes  biens ,  Sc  fa.  propre  vie-  efperant  que 
par  Son  Alt.cepaïs  (après  auoirtâtfoufïert)feroit  mis  en  pleine 
deliurance.  A  quoy  luy  futrefpondu  par  fon  Alteze  fort  fage- 
ment,  ôC  fuccindement.  Et  après  l'auoir  embrafré,auec  hon- 
neur,ôCrefpedde  fonaage,6cde  fesfaids,fbn  Alteze defcendit 
en  terre,  &futcondui6b  par  ledit  Seigneur  Prince  en  la  maifon 
de  ville,  toutesfois  à  grand  peine,  pour  la  grand'  prefTe  des  gens  de 
guerre,  &  peuple  fepouffans  les  vns  les  autres:  ceux  du  païs  pour 
voir  S.  A.  &les  Anglois  qui  iaeftoyentdefcêduz  en  grand  nom- 
bre, pour  cognoiftre  ledit  Seigneur  Prince, Cependant  les  trom- 
pettcs,&:  tambours  fonnoyent  auec  tel  bruiâ:que  l'air  en  reten- 
tifloitj&  toute  l'Artillerie  ioiia,  tant  des  nauires  delaRcyne^ 
qu'autres  nauires  en  grand  nombre  qui  efloyent  en  rade- auec  fî  * 
grand  brui6l ÔC  tonnerre, qu'ils  portèrent  les  nouuelles  à  Calais, 
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&:  autres  lieux  de  France,  de  rheureufe  arriuée  de  Ton  Alreze  es 
Païs-bas.Cclledela  ville  deFleiTinghe  ioiia  deux  fois,  auec  tel 
bruiâ:(pour  l'exccflif  nombre  de  pièces  qui  font  en  ladirte  ville) 
que  toutela  terre  en  retenciffoit.  Son  Alt.  trou ua  audit  lieu  tou- 
tes fortes  de  fcs  Officiers  :  d'autant  que  quatre  iours  auparauanc 
famaifon6cfagardedeSui(fes,&:  de  François  partie  de  Calais 
ÔC  de  Boulogne  eftoit  arriuée  à  Middelbourg.  Le  Magiftrat  de 
la  ville  l'attendoit  à  l'entrée  de  la  ville -^  lequel  luy  déclara  par  la 
bouche  de  leur  Penfionnaire ,  qu'ils  luy  congratuloyent  fa  bien- 
venue, feftimoyent  heureux  de  le  veoir,efperoyentparfacon- 
duitte  &  authorité  voirie  Pais  eflre  réduit  en  paix  ,&  remis  en 
fon  ancienne  fplendeur. 

Les  Eftats  de  Brabant ,  parlans  par  la  bouche  du  Sieur 
vanStralen  Amptman  de  la  ville  d'Anuers,  l'ayant  congratulé 
de  fa  venue,declarerent,  dequelle  affedion  les  nobles  &C  bonnes 
villes  de  Brabant  l'attendoycntjlefupplians  tres-humblemenc 
d'honorer  biêtod:  le  pais  de  B rabat  de  faprefence.  En  après  les 
députez  delà  ville  de  BrulTelles, outre  la  déclaration  qu'ils  firent 
de  la  bonne  volonté,  &;  en  gênerai  de  toutle  peuple  du  païs, 
aulTideclarerentenparticulierjde  quelle  volonté  ôc  affediô  lou 
Alteze  eftoit  attendue  en  ladide  ville,  (îege  principal  des  Sei- 
gneurs du  païs  :  &  qu'après  tant  de  maux  qu'elle  auoit  foufferte, 
pour  repouflferla  tyrannie  des  Efpaignols,  apresDieu  ,  n'auoic 
efpoir  qu'en  la  venue  de  S.  A.  leur  Prince  6c  Seigneur. 

Ceux  d'Anuers  furent  ouis  après,  qui  déclarèrent  l'afFeélion 
du  peupleenuers  fon  Alteze,  la  longue  attente,  &  le  grand  defîr 
qu'ils  auoyent  de  veoir  leur  Prince  ÔC  Seigneur.  Les  Colonnels 
ÔC  Capitaines  deladidle  ville  parlèrent  après  ,qui  déclarèrent  la 
foigneufe  &; diligente  garde  qu'ils  auoyentfaidedeladide  vil- 
le, efperantla  mettre  de  bref  entre  (es  mains ,  fe  refîouilfants  pa- 
reillement de  fa  venue.  A  toutes  ces  harangues  fut  refpondu 
fort  fagement,  6c  fuccinâ:ement  par  fon  Alteze,  comme  à  toutes 
autres,  au  gré  &: contentement d'vn  chacun  des  alfiflants. 

Monfieur  le  Prince  d'Orange  demeura  quelque  tempsauec 
S.  A.  en  la  maifon  de  ville,  &L  ayant  prins  congé ,  alla  viliter  les 
Princes  6c  Seigneurs, d'vneô^:  d'autre natiô,  venuzauecfon  Al- 
teze, pour  cognoiftrc  comment  ils  eftoyent  accommodez, ôC 
"  pour  donner  ordre  que  tous  eulfent  contentement,  tant  que  la 
ville  de  Fleflinghe  (qui  n'eft  pas  des  plusgrâdes)  le  pou  uoit  faire: 

àquoy 
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à  qtioy  fut  tellement  pourueu  que  tous  furent  bien  logez  ôcfer- 
uis:  combien  que  de  la  part  (eulemenrdes  Seigneurs  Anolois 
eulTentmispiedàterrepourceiourplus  de  cinq  cens  hommes. 
Toutlefoirlèpairaenfell:ins,feuxde  ioye,feux  artificiels, fons 
de  trompettcs,&:  toutes  demonftrations  de  la  ioye,que  tous  vni- 
uerfellementauoyêtdelavenue  d'vn  fi  grand  Prince.Les  depu- 
tezdes  quatre  membres  de Flandrc(quiertoyentaulTi  venus, par 
leconfèilde  Monfîeur  Je  Prince  d'Orange)  attendirent  à  fepre- 
fenterà  Middeibourg. 

Monfîeur  le  Prince  d'Orange  voyant  l'intention  de  Ton  Ake- 
zeeftre  d'aller  le  l'endemain  à  Middeibourg ,  luy  propofa  qu'ily 
auoit  trois  chemins,  l'vn  par  dehors ,  par  deuantle  chafleau  de 
Rammekins,  pourentrer  au  grand  canal  de  Middeibourg,  par 
l'endroit  de  la  Telle  5  l'autre  par  le  petit  canal  pardedâs  lepaïs,&C 
qu'il  auoit  faict  tenir  nauires  prefts,pour  aller  par  dehors, ôC 
nombre  de  barques  pour  allerpar  dedans  les  terres,  qu'à  raifon 
del'hyuer  n'ayant  S.  A.  moyen  de  faire  le  chemin  ni  en  coche,ni 
à  cheualj&  qu'il  ne  reftoitque  la  chauffée,  par  où  on  va  ordinai- 
rement à  pied:  S.  A.  voyant  la  commodité  du  temps(quieftoità 
la  vérité  très- beau  )  &:  ayant  entcdu  le  chemin  n'eftre  plus  long 
que  d'vne  bonne  lieùeFrançoife,  entrepriftde  faire  le  voyage  à 
pied-  comme  aulTi  tous  les  Princes,  Seigneurs ,  ô«C  Gentils-hom- 
mes, tantduPaïs,que  François, ôC A nglois firent  le  femblable. 
Plufîeursdelamaifon  de  S.  A.  qui  ia  eftoyentlogezàMiddel- 
bourg,luy  vindrentaudeuant,  ÔCmefme fa  garde  Françoife,ÔC 
fesSuiffes.  Loing  hors  de  lavilleleMagiftratdeMiddelbouro- 
vintau  deuant,enuiron  le  tiersdu  chemin-  ôC  là  luy  fîftla  haran- 
gue, déclarant  auffi  le  grand  6^  long  defîr  que  tout  le  peuple  a- 
uoit  de  fâ  venue ,  ôC  queparticulieremét  ceux  de  la  ville  de  Mid- 
deibourg fe  fento)'ent  grandement  honoreZjde  ce  qu'il  luy  auoit 
pieu  veniren  leur  ville,  auec  offre  de  toutdebuoir.  Sa  garde  le 
rencontra  au  mefme  lieu,  &  dés  lors  les  Suiffes  commencèrent  à 
marcheren  leur  ordre,  abattant  le  tambourà  leur  façon.  S'xyi 
compagnies  de  Bourgeois  bien  armez,  6c  en  bon  equippage, 
efîoyenten  bataille  hors  de  la  ville  :qui  fy  tindrent  iufquesàce 
qu'il  fuflpaflé.  &:puisfemirentàlefuiureau  pas. 

Les  Députez  des  Eftats  du  Conté  deZelande,attendoyent  à 
rentrée  de  la  ville  :  lefquels  luy  ayant  déclaré  la  ioye  qu'ils  rece- 
uoyent,  luy  ayans  congratulé  des  heureux  {\\zqç,s  que  Son  Alt. 
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auoiteuenla  confedion  de  la  paix  en  France- de  la  deliuran- 
cedela  villede  Cambray,faiâ:e  par  Tes  armes  ÔC  en  perfonne-^de 
fon  palfage  en  Angletene, qu'ils  fçauoycntn'auoir  elle  entre- 
pris que  pour  l'aduancemcc  des  affaires  decesPaïsjÔi  finalement 
qu'il  auoic  expofé  fa  perfonne  au  danger  du  pafTage,  elloic  ar- 
riué  heureufemenr  en  Zeelande  ,  remercièrent  Son  Altezc 
tref- humblement;  déclarants  refpoir  qu'ils  au oyentconceu de 
fa prefênce, auec  tout oftre de  tres-humb!e  deuoir. 

On  amena  à  S.  A.  vn  courlîerde  Naplesà  lentréedc  la  ville: 
mais  il  Ce  refolut  (  voyant  les  Princes  6C  Seigneurs  n'auoir 
leurscheuaus)deparacheucrau{rilecheminàpied,ô£entraenla 
villedeMiddelbourgen  tel  ordre.  Premièrement  marchoyent 
les  Seigneurs  de  la  ville  auec  leurs  officiers  &C  ferniceurs  de  la  lu- 
ftice-en  après  les  Députez  derditsEftats  de  Zelande:  Plufieurs 
gentils-hommics  detoutesles  trois  nations  &:  Députez  des  villes 
de  Brabant,&  des  quatre  membres  de  Flandres  fuiuoyentj  après 
lesSuifïes  marchoyent  à  leur  façon  accoutumée,  qui  eftoyenc 
fuiuisdegrandnombrede  Seigneurs ôd  Gentiîs-hommes,donc 
le  plus  grand  nombre  eftoyent  Anglois,  de  la  fuitte  des  trois  Sei- 
gneurs cnuoyez  par  la  Royne  :  &  fiir  la  fin  marchoyent,comme 
en  gros,  Meilleurs  le  Prince  Daulphin  ,  Conte  de  Leceftrc,  Prin- 
ce d'Efpinoy,  Conte  de  Laual,  my  Lord  Hunfdon,  my-Lord 
Hauward  &:  autres  Seigneurs:  Puis  Ton  Akeze  ayant  à  fa  (e- 
neftre  plus  bas  d'vn  demy  pas  Monfieur  le  Prince  d'Orange, 
auquel  il  demandoittoufiours  quelque  chofe- Les  gardes  Fran- 
^oyfes  de  Ton  Alteze  fuiuoyent,  puis  les  gardes  de  Monlîeur  le 
Prince  d'Orange,  6c  pourlafinlesfix  enfeignesquiauoyentefté 
en  bataille  hors  la  ville,&  dix  autres  qui  auoyent  bordé  les  rues 
iufquesaumarchéjoùle  refteeftoit  en  bataille, tous  Bourgeois, 
llyauoirpar  toutes  les  rues,  depuis  la  porte  infque  au  logis  de 
Son  Alteze,des  barrieres,&:  de  dix  pas  en  dix  pas, de  part  5i  d'au- 
tre,des  flambeaux  allumez:6c  ainfi  palla  Son  Alt.l'efmerueillât, 
ÔC  toute  la  nobled'e  qui  raccompngnoir-^devoirvnefi  belle  ville 
en  vue  fi  petite  I  fie,  &:  fi  près  de  trois  autres  bonncsvilles-n'ellas 
diftantcs  plus  d'vne  lielie  les  vues  des  autres-,  Sc  mefmes  delà 
beauté  du  marché, &  Maifon  publique  de  la  ville.  L'hoftelde 
Son  Alteze  eftoit  bien  &  richement  tappii]é,&  meublé,  veu  le 
peudeloifirque  les  habitans  auoyent  eu -ô^  fut  très-bien  logé 
Raccommodé  Son  Alt.  cous  les  Princes,  Seigncurs,ÔC  Gentils- 
hommes 
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hoitlmes  de  fa  fnicte  de  coûtes  nations.  Le  foir  fe  pafTa  en  feftins, 
feux  de  ioye ,  par  les  rues ,  ÔC  fur  les  tours  6c  clochers  ,  feux 
artificiels ,  6c  bruit  de  trompettes.        Le  lendemain  ii.  les  Dé- 
putez des  quattre  membres  de  Flandres  parlas  parla  bouche  du 
iieur  Tayard  penfîonnaire  de  Gand, déclarèrent  bien  au  long,  la 
grande  affedion  de  toutle  peuple  de  Flandres  versSonAlteze:6c 
commeilsauoyent  efté  des  premiers  à enuoyer vers  icelle-auffi 
qu'ils  efperoyentertre  des  premiers  à  luy  rendre  touttrer-hum- 
ble  feruice  éc  fubiedion.  A  quoy  refpondit  Son  Alt.  comme  de 
couftume,fortfagement.   Son.Alt.palfalereftedu  temps  au  ieu 
de  paulmCjauecMoniieur  le  Prince  d'Orange,  &  puis  aueçq  au- 
tres Seigneurs.      Le  15.  fut  donnéàSon  Alt.  lefeftin  folemnel 
en  la  maifon  de  la  ville,où  Sad.  Alt.  com  manda  de  drelTer  les  ta- 
bles à  propos,  pour  faire  manger  auec  elle  Meffieurs  les  Prince 
Daulphin,Princed'Orange,  Conte  de  Leceftre ,  Prince  d^Efpi^ 
noy,  ContedeLaual,My-LordsHunfdon,6\:Hauward,cllans 
partoutfortrefpedez&C  honorez  les  Seigneurs  AngloiSjtât  pour 
le  refpeâ:  de  Sa  Majefté  qui  les  auoitenuoyez,que  pour  la  digni- 
té de  leurs  perfonnes. Lefeftin futfort bien ferui  de  toutes cho* 
fês,&;  principalement  dçpatilTerie&ouurages  de  fucreiteliçtiiiêc: 
que  les  François  Sc  Anglois  confefl'oyerit,qu'en  leurs  Païsbn-n'a 
point  accouftumédevoirde  telsferuices.     Lei4.  Moniîeurle 
Prince  d'Orange  voulut  veoir  le  prepararif  des  vaifïèaux  qui 
debuoyent  porter  Son  AltezeÔC  toute  fa  fuitte,quieftoyenjten 
nombrecinquantequatretôc  pourtant  voulut  aHerà  la  T^eAe  de 
Middelbourg.  Ce  qu'ayant  entêdu  Son  Alt.  fiftaulTi  le  voyage. 
Leieudi  15.  Son  Alteze  alla  voir  la  ville  d'Ermuyden,  diftante 
enuiron  demie  lieue  de  Middelbourg:  Sc  fçachant  que  ks  Sei- 
gneurs Anglois  eltoyetallczveoirlavillede  la  Vere,  appelle  par 
les  étrangers  Camfer ,  à  raifon  du  traieâ  qui  elloic  autres  foisen 
lavilledeCamp,àpre(èntfubmergée,femift  aufll  en  barque,&C 
fy  fift  porter:  où  tonte  la  compagnie  fut  fort  bien  receuë  parles 
habitanSjquiauoyenteftéprisàdefpourueii.      Le  16.  Son  Alt. 
eftoit  délibérée  de  f'embarquer. mais  il  feleuavn  figrand  brouil- 
lard queles  mariniers  confeillerent  de  ne  /émettre  en  mer  pour 
ceiour:telIementquerembarquemêt  fut  différé iufques  aulen- 
demain,que  Son  Alteze  auec  toute  fa  fuitte  fift  voile. Son  Alteze 
eftoit  portée  parvnnauire  peint  entièrement  de  fes  couleurs,  a- 
uecnojmbredefîagues,&:pannonceauxaux  armes  d'Anjou  :  les 

B  autres 
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autres auec  leurs  pannonceaux  ordinaires, tant  redoubtez  des 
Efpaignols-.lerdits  pannonceaux  aux  couleurs  de  Monsieur  le 
Prince  d'Orange.  La  flotte  pour  ce  iour  vint  iulqïiesau  traucrs 
deBeerland,enri{lede  Zuyt-beueland^oiiils  mouillèrent l'an- 
cre,ô^:  y  paflerent  la  nui6t. 

Le  iendemain,e{l:antsarriuezde  bonne  heureàLifloOjiede- 
rent  aufli  l'ancre  aprestiré  force  canonades  du  FortjÔ^desnauL- 
res  de  guerre  qui  accompagnoyent  Son  Alt. 

Son  Alteze  mifl:  pied  à  terre,  &  coucJhaceftenuiâ:  au  logis  du 
Capitaine,attendant  le  lendemain  19. 

Ce  fort  deLiflooeftbafliià  trois  lieues  audeffoubsd'Anuers 
fur  vne  pointe  de  dike  ou  chauffée  en  laparoilîe  deLifloo.  Le 
lieu  eft  fi commode,que dVn  moufquet on  peut  aiféement  tirer 
dVn  borddelaSchcldeà  l'autre- à  raifon que  la  riuiere  &:  le  flot 
delà  mer,  quiypaffe  tous  lesioursdeux  fois, viennentà  (ècour- 
ber  en  cefl.  endroit  :  tellement  quece  lieu  eftant  occXipé  par  l'en- 
nemi pourroit  donner  vn  empefchementde  trop  grande confe- 
quenceàla  nauigation;  àraifon  dequoy  fuiuant  l'aduis&def- 
feing  tracé  par  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  ceuxd'Anuérsonc 
fortifié  a  trefgrads  defpens ladide  place,  qui  a  vn  grand  to ur,  des 
grands  boulleuers ,  rampars ,  bc  foffez  :  &:  eft  fi  bien  fortifiée,  ôc 
flanquée  fiàpropoSj&al'eaue  tant  à  commandement,  qu'elle 
eft  à  prefent  imprenable  par  la  force. 

Le  lendemain,qui  fut  Lundi  dixneufiefme  de Feburier,  par- 
tit Son  Alteze  pour  faire  fon  entrée  en  la  tref-renom  née  ville 
d'Anuers. 

L'EN- 
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L^ENTREE  MAGNIFIQVE 

.    EN    LA    VILLE    D'ANVERS,    DE 

MONSEIGNEVR    FRANÇÔYS,     FILS    DE 

France -i  ^  Frère  'unique  du  Roy^  par  la  grâce  de 

DieUy  Duc  de  Brahant^  D'Anjou, 

Alençon^erri^O'c* 

N  T  o  V  s  fpeâracles  t>C  âftemblées magnifia 
queSjCeux  qui  en  font  les  aLitheurs,6c  qui  les 
aduaricent,enayenc  de  donner lu(l:re,&: faire 
paroiftre  le  plus  qui  leur  eftpofîible  ce  qui 
jiSiîèprerence  aux  yeux  de  ceuxqu'ils  vueillenc 
T^^^^^j^l  honorer ,  &:  de  ceiix  qui  conuiennent  ^qs  au- 
tres lieux  j  pour  auoir  ce  contentement  d'en 
eftre  les  (peâ:ateurs.Les  hiftbriographes  anciens  nous  defcriuent 
plusieurs  grands  triumphes  ôC  entrées  fuperbes  des  Eûipereurs, 
Rois,  ÔC  grads  Capicàines5&  n'oublient  d'inférer  en  leurs  efcrits 
\zs  grandes  dèfpenfès  6>£  fumptuofitez ,  ôc  tout  cequi  a  efté  mis 
en  monftre  ÔC  euidence  pour  ralfafier  les  yeux  de  J'afTemblée* 
Et  combien  que  l'or,  l'argent,  les  pierres  precieufes,  tappifTe- 
ries ,  draps  de  foye ,  de  fin  lin,  diuerfitez  de  vafes,  &  de  peintures 
n'y ayent efté efpargneZjôC que  telles  choies  ayent  enrichi  lef- 
dits  fpeâ:acles:  Si  ell  ce  qu'il  n'y  a  rien  qui  plus  ait  apporté  de 
luftre,  de  beauté, &  de  contentement,  à  telles  aftemblées-y  que 
la  multitude  ôcfplendeur  des  armes,  &C  de  tour  ce  qui  dépend 
du fai6t  de  laguerrercomme  machines,  inftrumens5monftre des 
villes  ôCchafteaux  battus,  &:  pris  à  force  fur  les  ennemis.  C'eft 
pourquoyen  l'Empire  Romain^  qui  afurpaffé  tous  les  autres, 
non  feulement  en  vidioires,  en  difcipline  militaire,  6c  ordre  po- 
liticq,  mais  aufti  en  fumptuofité  6^  magnificence  ^  combien 
qu'ilyeuftvne  infinité  de  ieux  publicqs  &1  exercices  appreftez 
pardes  plus  grands  Seigneurs  du  monde; qui  non  feulement 
n'y  efpargnoyent  rien  de  ce  qui  eftoit  en  leur  puiftance,  mais 
auftifaifoyêt  que  les  Villes  6£  Prouinces  qui  leur auoyent  quel- 
que obligation,  enuoyoyent  ce  qu'ils  pouuoyent  recouurer  de 
plus  rare  &  exquis  aufdits  Seigneurs,  pour  f  en  feruiraux  fpc- 
d:acles qu'ils  exhiboyentaux peuples.  Si  eftcequeletriumphe 
a  tellement  emporté  le  prix  par  delîus  les  autres,  que  le  mot  de 
Triumpher  qui  en  efl:  venu,  efté  appliqué  à  tous  fai6ts  haults, 
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grands  &  magnifiques:  ce  n'eft  pas  qu'es  alitres  rien  fafierpar- 
gncdetoutcequipouuoiteontenterlesyeuxdVn  peuple auare, 
oualîouuirlecœur  fanguinaire  de  ceuxquineprenoyentplai- 
fir  qu'à  voir  cfpandre  du  fangjÔC  mefuies  bien  fouuent  de  ce- 
luy    des   hommes  deuant  leurs  yeux  .     Mais  au  triumphe 
rien  ne  reluïfoit  tant  que  les  armes  ÔC  la  perfonne  d'vn  grand 
Capitaine  victorieux,  &  neantmoins  contentoit  fans  compa- 
rairond'aduantage,les  fpedateurs. Et  pourtant  mefme  quand 
on  veut  parler  de  la  trefgrande  grandeur  de  Rome, on  l'appelle 
Rome  triîïphante:  qui  fignifie  bien  Rome  riche,opulente5vido- 
rieuie,  remplie  de  grand  nôbre  de  grands  Capitaines,  &  vaillans 
homes  de  guerre.  Mais  ce  nom  eft  venu  du  grand  nôbre  de  triîï- 
phes  qu'on  y  a  veu  du  téps  des  Corneilles,des  Paules,des  Claudes, 
des  Metelles,  Pompées,  Iules  &  autres .  lleftvray  que  les  autres 
chofès  ont  vue  trelgrande  luCur  &  apparence ,  èc  chatouillent  ie 
ne  fçai  coment  les  efprits  repeus  de  la  veûe  ds  ces  richelTes,  6c  de 
nôbre  infini  deLyons,Tygres, Panthères,  Ours,  d'Efcrimeurs  à 
outrance:  Mais  la  veuë  d'vn  bon  nobre  d'homes  armez  de  belles 
armes,  ôC  en  bel  ordre,outre  le  contentement  de  laveuë,  qui  eft 
beaucoup  plusgrandque  de  Voir  des  richefres,rauiftaufii  en  ad- 
miration les  efprits, &  ponfTe  en  eftonnement  le  Spectateur, le 
mettât  comme  hors  de  foy,  êc  le  remplift  neantmoins  dVne  ioy  ë 
ÔCcontentementfurpalTanttouteautre.Car comme  ésvoluptez 
du  corps,  celles  femblent  plusgrandes  qui  altèrent  plus  par  leur 
doulceur,  lesfens-jauiTi  eftildu  contentement  de  refprit,qui  eft 
d'autant  plus  grand  quand  l'admiration  conioind:erauiftaulIi 
d*aduantagerentendement,&:  le  met  comme  hors  de  foy. 
C'eftpourquoy  les  grands  perfonnages  qui  iugent  mieux  de  ces 
chofesque  le  fimple  populaire ,  quâd  ilsdifcourrentde  ce  qui  eft 
le  plus  beau  ôc  le  plus  defirable  à  veoir  :  ils  parlent  bien  d'or, 
d'argent,  pierreries  , peintures  ,  va(ès ,  tableaux  &  diuerfi- 
té  de  meubles  exquis-  toutesfiDisils  palTentpardeffus,  ÔCneTy 
arreftent  point:  mais  quand  on  vient  à  parler  de  belles  armes ,  de 
beaux  chenaux,  àc  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  guerre,ils  C'y  ar- 
reftet:tellemet  qu'ils  ticnent  pour  tout  rerolu,&  cofelïe,qu'il  n'y 
arienquifoitàcôparerenbeauté&C  (plêdeur  à  Vne  belle  armée: 
feulemêt  ils  vienent  à  débattre  de  la  queftionquieftencoresin- 
decilc-jà  fcauoir  qui  eft  leplusplaifantà  la  veuë,  de  trois  à  quatre 
beaux  grands  bataillons  degens  de  pied  bien  armez  de  belles  ar- 
mes luifanteSjbien  flanqués  d'arquebuziers,  l'artillerie  à  leur  te- 
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fte- OU  d'autant  d'efquadrons  de  gens  de  cheual- OU  bien  de  deux 
à  trois  cens  vaifleaux  equippez  en  guerre  auec  leurs  banderoiles, 
bC  rangez  comme  fils  eftoyent  prefts  de  combattre:  Mais  quant 
aurefte  des  beauteZjtous  accordent  bien  qu'elles  n'approchent 
enrienàl'vn  decestrois,&encores  moins  aux  trois  emfemble, 
quipourroitlesveoirdVnœiljCommeon  racompte  qu'on  pou - 
uoitveoir  tout  en  vn  coup  la  grande  armée  de  Xerxes  tant  à 
pied  qu'à  cheual, rangée  en  bataille  ^  bc  les  deux  armées  de  mer, 
la  Periîenne  &C  la  Grecque^qui  combattiret  près  de  Salamine,où 
parla fagefTeôCvaillantife  de  Themiftocles,  les  Grecs  emportè- 
rent cefte  victoire  tant  renommée.  C'a  efté  à  mon  aduis  la  cau- 
fe  pour  laquelle  la  réception  _,  6c  ioyeufè  entrée  faide  en  la  ville 
d'Anuers  à  Monfeigneur  François,  Duc  de  Bfabant,  a  fembié  fî 
belle  ôC  11  magnifîcque  à  tous  ceux  qui  l'ont  veuë,  qu'il  n'y  a  eu 
perfbnne  qui  n'ait  confefTé  n'auoirianiais  veu  lafemblable.  Et 
toutesfois  plufieurs  y  alTiftoyent,  tant  de  ceS  pais  qu'cftran- 
gers,qui  ont  veu  plufieurs  aiTemblées  fuperbes  ôc  magnificques, 
tant  en  la  mefme  ville,que  plufieurs  autres  du  Païs  baSjSc  autres 
grandes  villes  es  autres  païs-,  comme  Paris,Londres,Rouen,ôC 
Lyon-ôCneantmoinsceftevoixeftoit  com  m  une,Qu.e  cefte  der- 
nière furpaflbit  toutes  les  autres .  Et  Combien  (comme  i'ay  dit) 
que  lavillen'auoiteuquefix  iours  pour  fapprefter  ,  tellement 
qu'on  ne  pouuoit  mettre  en  œuureny  foyc,  ni  or  6C  argent  bat- 
tu ou  traiâ:,ni  broderieSjUon  pas  mefme,en  fi  peu  de  temps,faire 
bien  vn  médiocre  habillement  neufjui  quelque  rare  magnifi- 
cence en  ftatuës,coIo{res,  arcs triumphauls,  èc autres  fpeéiacles- 
ainseftoyentleshabitans  cÔtraints  fe  feruir  de  ce  qu'ils  auoyent 
enmain,ôcdefiapreft&Cenleurpuifiante.Esautresentréeson  a 
veuà  la  vérité  beaucoup  de  richefies&imagnificéces  d'habits  de 
Rois,  Roynes,  Princes  &  Princeffes,  Seigneurs  &C  Dames,  Bour- 
geois ôcbourgeoifesice  qui  n'a  pointefté  veu  en  cefte  entrée,ores 
qu'il  n'y  eu  ft  rien  de  rordide,6c  qui  nereflentift  bien  la  netteté 
&  mundicie  de  ce  peuple:  mais  il  n'y  auoit  rien  approchant  de  la 
fumptuofité  des  autres.  Quant  aux  arcs  triumphauls,  chariots, 
figures  &  autres  fpeâiacles,  ores  qu'ifyeufl  beaucoup  dinuen- 
tions  ingenieufes,  SCcôuenables  au  reps, Si  eft  ce  qu'on  en  a  veu 
ailleursquilespouuoyent  cgaller.Etquant  au  nombre  de  peu- 
ple,ores  qu'il  eftoit  grand -^  fi  eft  ce  qu'il  efl:  notoire  à  vnchafcun, 
queceluy  deParislepaiTe  .MaislafeulleraifiDU  de  ce  contente- 
ment vient  principallement  du  grand  nombre,  n'eftans  gueres 

B   3  moindre 


14  L*  ENTREE     DESONALTEZE 

moindreque  de  vingt  mil  hommes  armez,  fî  bien,  àcdcfi  belles 
armes,  leur  ordre  6c  obeïïTance -,  &  le  pendu  briiiâ:  que  tout  ce 
^rand  peuple  a  faid-  tellement  que  n'euft  efté  le  tonnerre  des  ar- 
tilleries, des  trôpettes,clairons,haultbois&  autres  inftrumens, il 
n'yeufteu  non  plus  de  bruit,  qu'il  y  aen  vnconfeilde  gêsfages. 
C'eftà mon aduis  doncqlafeulejôcvrayecaufequi eftoitgrâde- 
mentaidée  parla  veue  de  MonfeigneurdcBrabant  reprefentant 
cefte  augufte  antiquité,efl:âtreueftu  du  grad  mâteau  ,  6c  eouuert 
du  chappeauDucal,tellement  qu'au  milieu  d'vnfî  grad  peuple, 
ÔC  Cl  bien  armé  que  les  trois  meilleures  villes  de  la  Chreftienté  ne 
pourroyent  tant  monftrer  de  belles  armes  appartenantes  aux 
bourgeois.  Son  Alteze  fembloit  comme  vue  belle  pierrerie  en- 
chafTéeau  milieu  d'vnfinor.  Et  d'autant  que  ceux  qui  en  ont 
efté  fpe^lateurSjComme  ils  n'ont  peu  eftre  par  tou t ,  &  n'ont  peu 
tout  veoir,  feront  aufti bien  aifes  d'entendrecequify  eftpaîré, 
èc  de  contenter  leur  mémoire ,  de  ce  qu'ils  y  ont  veu ,  comme  ils 
contentèrent  ce  iourleursyeux,ôC  entendement-,  Et  les  nations 
eftranges  aufquelles  eft  paruenue  la  renommée  d'vne  fî  célèbre 
iournée  receuront  à  plaifir,d'en entendre  au  moins  la  defcriptiôj 
puis  qu'ils  n'en  ont  peu  eft:re  fpedateurs:  C'eft  pourquoy  ce 
prefentefcriteftmis  enlumiere,affinquepariceluy  vn  chafcun 
puifle  eftre  fatisfait  :  ôC  auflipour  faire  cognoiftre  à  plufieurs  qui 
nel'auoyent  pas  voulu  croire,lesvns  par  inimitié,  les  autres  par 
enuie,  &C  autres  par  foupçons  &C  defiîances  de  quel  cœur  èC 
afFedion  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  &;  autres  Seigneurs 
6c  nobles  de  Brabant ,  les  bônes,6c  petites  villes, ôc  nomméemec 
la  tref- renommée  ville  d'Anuers  a  receu  fon  nouueau  Prince  èc 
Seigneur  Souuerain. . 

Le  xix.  dudidmoisau  matin,  Monfêigneur le  Duc  d'Anjou 
partit  deLifloo,&;fift  voile  vers  la  ville  d'Anuers,  ayant  encores 
en  fa  trouppe  vingt  vaifteaulx  jles  autres  ayans gaigné  le  deuanc 
en  Anuers-jtant  pour  Ce  préparer,  que  pour  au  très  affaires  5  6c  ar- 
riua  enuiron  les  huit  heures  près  de  laNeufue  ville,f  aduançanc 
tout  le  lôg  de  la  ville ,  6c  laiftan  t  la  Tefte  de  Flandres  à  fa  droitte, 
&  la  ville  à  fa  feneftre,  paffa  outre  toute  ladide  ville, &:  le  lieu  où 
fut  lechafteau.  Cependant  ilouit  iouér  tout  le  canon  de  la  part 
de  la  ville,  qui  regarde  la  riuiere,  6^  de  plufieurs  nauires  qui 
cftoyent  à  l'ancre:  ôC  vit  tous  les  Quais  remplis  degens  de  guer-  . 
re  bourgeois  bien  armez,  qui  lui  firent  la  falue,6c  fut  refpondu 
parles  nauires  de  guerre,quiraccompaignoyent,conduits  par  le 
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Sieur  de  Trc(îon,&  Viteadmiraubjôc  plufîeurs  Capitaines  de 
Fleffinghe  :  oc  aiiifi  niill  premièrement  pied  en  la  terre  de  Bra- 
bantau  village  nommé  le  Kiel,quieft  à  la  portée  du  canon  de  la  i; 
villed'Anuers.LesEftatsdeBrabantjleMagiflrat  de  la  ville,  &C 
plufieurs autres  Eftatsvenuz  en  telordre,&:  àclieual,  iufqu'au 
ditlieu^marchants  deuâteux, leurs  trompettes, Huiiriers,ô<:  Hé- 
rauts d'armes  armoyez  des  armes  de  Lothier,  Brabant,&:Lem- 
bourg,eftoyentattendantsà  pied  fur  le  bord,  pour  receuoir  Son 
Alteze,luy  déclarer  la  bonne  volonté  &:  affedion  des  Eftats  &  du 
peuple.  Mais  la  foule  eftoit  fi  grande  du  peuple,qui  feftoitrendu 
audid  lieu  pour  voir  le  Prince  qu'ils  attendoyent  pour  leur  Duc- 
ôC  d'autre  part  les  empefchemens  donnez  pour  le  defembarque- 
ment  qu'il  fut  trouué  meilleur,  fuiuant  l'aduisode  Monficur  le 

Prince  d'OrangCjquelefdirsSieurs  allaffent  attendre  Son  Alteze 
fur  le  Théâtre, qui  luy  eftoit  préparé. 

Ce  Théâtre  eftoit  drefte  vers  le  coing  d u  Chaftcau, ayant  l'ou- 
nerture  vers  la  ville:  tellement  que  S.  Alt.  y  eftant ,  il  pouuoit 
dVneveuêdefcouurir  la  ville  6<:lechafteau,confideier  les  contre- 
fcarpes  ,  les  beaux  foffez  remplis  d'eauë  profonde  à  fond  de 
cuue,reueftus des  deux  parts  de  pierre  de  taille, les  grands  6i 
beaux  baftions, les  murailles  belles  à  veoir&efpeftes,^;  des  lar- 
ges rampars  ornez  d'arbres  plantés-,tellement  qu'il  femble  d'vne 
petite  foreft.  Son  Alteze  fut  conduide  fur  ce  Théâtre,  l'ac- 
Gompaignants  Monfieur  le  Prince  Daulphin  fils  vnicque  de 
Monfîeur  le  Duc  de  Montpenfier,  Monfieur  le  Côte  de  Leceftre 
&;  autres  Seigneurs  Anglois  reprcfentan  s  la  Roy  ne  d'Angleterre, 
Meflieurs  les  Princes  d'Orange  &:d'Erpinoy,Monfieurle  Conte 
de  Laualjles  My-Lords  Anglois ,  le  Conte  de  Chafteauroux,  &C 
autres  Barons,Seigneurs  &  Gentils-hommes  en  grand  nombre, 
Ôi  les  Sieurs  duMagiftratjôC  des  Collèges  de  la  ville  d'Anuers. 
Les  Sieurs  Eftats  de  B rabat  attendansfur  leditTheatre  fe  mirent  y  t 
en  debuoir  de  defcendre,  &:  aller  rencontrer  Son  Alteze:  quoy 
voyant  elle  mift  pied  à  terre.  Et  quant  à  Monfîeur  le  Prince  d'O- 
range,il  faduança  pour  fe  ranger  aueclefdits  Eftats:  comme l'vn 
dcsprincipauxSeigneurs&Barôsdu  Duché  de  Brabar- ôc  ipres 
aaoirfaluéôcbaifétreshumblement  les  mainsàS.  A.femirent 
àrem5ter  lesdegrez  auec  S.A.accompaignée  des  Princes  &  Sei- 
gneurs François  èc  Anglois .  &:  eftans  montez  fe  rangèrent  d'v- 
ne part  6^  d'autre.  Il  y  auoitvnechairécouuertededrapd'or,fur 
laquellefaflîftSonAlt.  &S  fur  leTheatre  vnd'ais  pareillement 
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de  drap  d'or,  6c  tout  le  Théâtre  capifTé.  Au  front  du  Théâtre,  6d 
au  plus  hauteftoyecles  armes  du  Marquifàt  du  S^  Empire:&:  vn 
peuaudefroubs,àladr6ide,cellesdeBrabant  auec  la  ceinture 
de  fruids.-ôcàkreneftrecellesdelavilled'Anuers.Onaduànca 
deux  banderolles  de  foye  azurée  auec  les  armes  d'Anjou  :  ôC 
«ftoyent  efcrits  en  vn  compartiment  CCS  vers: 

Club  tua  te  virtm  effert^clarifime  Trinceps^ 

Cui  candor^cm  canajides'veftigtaferuant, 

Jn^redere  o,  magno  'vt  Belg&  fuh  nomine  tandem 

%ejpirent^  Topull^.j  Tarens  affuefce  ^uocari. 
Lefquels  vers  en  François  peuuent  eftre  ainfi  rendus  ; 

Prince  treshant,  auquel  la  foy^  &  la  candeur 

Sont  garde  fi  defespa^s^entre  en  cejîe  grandeur. 

Oh  monte  ta  vertu .   §lue  fouhs  toy  la  Belgie 

Relj?ire,appren  le  nom  du  'Père  a  la  Patrie, 

Tous  ayants  pris  place,  6c  le  filence  faid,  les  Eflats  de  Brabant 
commencèrent  leur  harangue  par  la  bouche  du  S"^  de  HefTels, 
Dodeur  es  droidsjConfeilIier  &;  Greffier  des  Eftats  de  Brabant, 
telle  que  le  fommairc  enfuit: 

Q^  E  lesBarons,  Nobles ,  &:  Députez  des  Chefues,  &  autres 
bonnes  villes,  reprefentâtsles  Eftats  de  ce  Duché  &;  Païs  de  Bra- 
bant,ayans  maintenant  cell  heur  de  veoir  près  d'eux, ÔC  de  regar- 
der face  à  face  ce  grâd  Prince-auquel,apresDieUjils  auoy et  remis 
entierementl'efpoir  de  leur  deliurance,&reftabli(rement  de  leur 
reposôC  liberté  ancienne,louoyentgrandementleSeigneur  tout 
puilTant,  qui  leur  en  auoit  fait  la  grâce  jle  prenant  en  affcuré  tef- 
moignage,quede  fa  bonté  ôCprouidence  infinie  il  ne  les  auoic 
misenoubly,hi  abandonné  leur  iufte  querelle-  ains  choifi  Son 
Altezepourdefenfeur  de  fon  peuple, ÔCadminifirateur  defaiu- 
ftice  :  afinqualuyfuftlagloire,  ôcàSon  Alt.  rhonneur,6cIe re- 
nom d'auoir  par  les  rayon  s  de  fa  grandeur,  prudence^  &:  magna- 
nimité fait  elgarer  les  brouillards,6Ctoutce  qui  eftoit  nuyfibleà 
leureftat,  &:y  fait  renaiftre  la  fplendeur  deleurprofperité  pre- 
miere,iadis  cognuë  à  toutes  nations  •  Remercias  quant  Se  quant 
treshumblementSonAlteze  de  l'amour  SCaffedion  finguliere, 
que  de  fon  feul  mouuement  ô£  vertu  héroïque ,  il  luy  auoit  pieu 
leurcontinueriufques  à  ores:Nonobftant  toutes  les  trauerfes,6C 
machinations  que  les  artificieux  auoyentfceu  donner  au  progrès 
deleursafïaires:ÔC  qu'ils  n'ignoroyentque  pour  leurs  calamirez 
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&:  mi(ercs  il  n'y  eftoic aucune  chofè  entrevenuë qui  eufï'peu  ré- 
dreleurcaufeplusfauorableoul'aduancer.Cequ'ilsrepucoyenc 
6£  reputeroyét  à  toujours  pour  vn  exemple  non-pareil  d'extrê- 
me mbderacion  &C  rare  confiance- donc, &: pour  tant  d'autres 
bienfaidsôc  bénins deportemens  de  SaditeAIteze  enuers  eux, 
leur  feroyenc  &:  demeureroyenc  perpétuellement  redeuables 
aies  recognoiftre  de  toute  fidélité  ôCobeilTance,  comme  ils  fe 
trouuoyenc  appareillés  à  le  rendre  (  auec  la  grâce  de  Dieu)  ce 
iourd'huyjfes  humbles  valTaux  6^  fubieds. 

Etcombienqu'ilsne  doubtoyentqueSon  Alceze  auoitcoo-- 
noiflance  bien  ample  &  entière  fatisfaârion ,  non  feulement  des 
caufes  générales  quiauoyentmeu  lesEftats  généraux  des  Pro- 
uincesvnies  des  Pays-bas,  de  reclamer  Ton  fecoursÔcfeietteren- 
trefesbrasmiaisaulTides  occafions  particulières  que  les  Eliats 
deceDuchéôi  PaysdeBrabantauoyent,dequirrer  l'obeiiîancc 
du  Roy  d'Efpaigne-,  Toutesfois  pouren  renouueller  fommaire- 
ment  la  mémoire  à  Son  AlteZe,ô<:  luy  confirmer  cefie  fienne 
fâinâ:e  refolution  8^  entreprinfe  haute ,  fiir  ce  baftie  jaufll  pour 
rendre  aucunement  raifon  aux  Princes  ôc  Seigneurs  auec  toute 
lacompaignie  (  qui  à  l'honneur  de  Son  Aîtcze  eftoyenc  venus 
leurfaire  ce  bien,d'aflifl:erà  la  folemnité  de  fa  réception)  de 
toutes  leurs  a6tions-,àGC,qu'àcefte  fienne  entrée,  qui  detouttcps 
f eftoic  appellée,  loyeufe ,  ils  preftafient  d'autant  plus  de  bien- 
vueillance  &C  gayeté  decœur,diroyent  feulement,  Que  tandis 
quelesDucsdeBrabant,&:fignamment,depuis  que  le  Duché 
duditBrabanteftcumbé  es  mains  des  Ducs  de  Bourg-oisne,  &; 
autres  tref-illuftres  anceftres  de  Sadire  Alceze,  feftoyenc  eux 
mefmes  addonnez  à  gouuerner  leurs  fubieâ:s  dudit  Brabant- 
leurs  faifans  paroiftre  qu'ils  ks  aimoyent,  &:  ne  nonchaloyenc 
paSjils  en  auoyenc  tiré  fi  grandes  6i  notables  commoditez  6c  fer- 
uices,que  leurs  noms  S>C  puilTances  en  furent  bien  fouuent  admi- 
rables, &:  quelquefois  redoubtées  des  plus  grands  Monarques, 
Roys ,  &C  Republicques  de  la  Chreftienté:  dont  leurs  guerres 
ôCcoqueftes  faifoyenc  foy,  fansque,commedechore  trop  fami- 
lièrement cognu'e  par  leshifioires,ilfufi;  befoing  d'en  faire  dif- 
cours  en  ce  lieu  6c  tëps-là,dediéàchofe  plus  grade.  Mais  depuis 
queleurs  Ducs  &  Princes,  ou  par  autres  allechemês  ou  tropem^ 
pefchez  en  autres  Païs  àc  Seigneuries,  auoyét  cômencé  à  les  abâ- 
donner  pourvu  temps,  &  puis  les  oublier  plus  longuement;  les 
proftituans  au  plaifir,  volontez  >  6c  aucunesfois  aux  conuoitifcs 
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èC  auarice  de  leurs  miniftres  :  dont  finablemêc  le  Roy  d'Efpaigne 
auoic  couronné  l'œuure,  les  ayant  dédaigné  &  laiflc  vefs ,  &  or- 
phelins de  fa  prefence  plus  de  vingt  ans-Il  eftoit aduenu  qu'après 
auoiralteié&: changé  quafî  tout  l'eftat  du  Païs,  ôicofiimisles 
offices  à  gens  qui  félon  les  loix  &:priuilegesdu  Païs  n'en  eftoyent 
capables,  ou  bien  à  ceux  qui  en  donnoyent  le  plus-l'infatiable 
conuoitife,  haine,  &:  immodérée  tyrannicque  domination  des 
Efpaignols  non  contents  de  cela,feftoit  à  la  fin  (après  auoir  abu- 
fé  félon  leurs  partions  de  tout  l'Eftatpublicq)  aduâcée  à  telle  ou- 
trecuidance, que  de  (efaouller  du  bien  6c  fubftance  des  parti- 
culiers habitans,du  labeur  &:  fueur  du  pouure,  voircs  de  la  cha- 
ûeté  de  leurs  femmes  6c  filles,  ôc  (  pourfe  parfaire  en  toute  abo- 
mination 6c  cruauté)des  vies  &: fang,deceux,  qui  ne  tafchoyent 
qu'à  leur  complaire  .  Dont  à  la  fin  ce  grand  Dieu  ôciufte,  qui  a 
foing  des  fien s, f eftoit oflFenfé,  Ôiauoitfaitfouueniràcepeuple, 
iadis  valeureux  de  fon  eftre  ôc  liberté  premiere,leur  rendant  &  le 
vouloir,  6^  le  couragede  la  maintenir,  telle  qu'ils  l'auoyent  re- 
ceuë  de  leurs  ayeuls.  • 

Que  cela  ne  f  eftoitpeu  faire  mieux,  que  par  l'eledion  que  lef- 
dits  Eftats  de  Brabant,auec  les  autres  Prouincesvnies  5  auoycnt 
faidedelaperfonnedeSon  Alt.  pour  leur  Prince  &  Seigneur: 
reduifantsletoutàfonordrepremier,ayants  premièrement cer- 
ché ,  mais  en  vain ,  tous  remèdes  à  leurs  maulx ,  6^  au  defborde- 
ment  de  l'eftat  éscaufesôifources  d'icelluy. 

Que  leurs  Ducs  iadis  auoyent  efté  valeureux ,  preux  ,  &  puif- 
fans,  ayants  faid  expéditions  ôi  exploits  de  guerre  mémora- 
bles,ô^  entre  autres  :  Qu'ils  auoyct  par  ci  deuant  choy  fi  vn  Duc 
d'Anjou -Oirils  n'eftoyent  moins  belliqueux  6v  grands  guer- 
royers- c5me  leurs  conqueftes&ldominatios le  tefmoignoyent. 

Qu^ils  auoyent  eu  leurs  Princesdebonnaires,doux,benins,fa- 
miliers,&C facilsenuers  leurs fubied:s,QueSon  Alcezeleurauoit 
enceft  endroit  ia  donné  tant  de  preuucs  de  ia  douceur,  vérité  6c 
rondeur,qu  il  leur  fembloit  défia  quelque  ancien  Duc  de  Bour- 
goigne  leur  eftre  refufcité.  De  force  qu'en  faditte  A Iteze  feu- 
le, ils feperfuadoyent fermement auoir  recouuré  tout  ceque  les 
Ducs  de  Brabant,d' Anjou, ôC  de  Bourgoigne  leur  pou  uoyent  a- 
uoirlaifTé  de  bonne  mémoire. 

Puisdoncquesncreftoit  autre  chofequede  pafTer  plus  outre, 
ôCacheuer  cechief-d'œuure,qu'il  auoit  pieu  à  ce  fouuerain  Dieu 
ce  iourd'huy  mettre  à  fon  Alteze,  &  aufdits  Eftats  en  main ,  Que 
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de  leur  part  ils  Ce  trouuoyentpromptSj&refoluZjpour  liiypxe- 
fterrhommage,Iaficlelité,deuoirs,  6c  obéifTance,  que  loyaux  ô£ 
bonsvafl'auxÔc  fubieélsdoiuentàleurs  Princes  droiduriers-tels 
qu'ils  ne  doubcoyent  &C  confioyent  en  Dieu  que  Son  Alrezeleur 
fèroic  àC  promettroic  folemnellementpar  Ton  {èrmenc  à  Dieu  de 
leur  eftre. 

A  quoy  Ton  Alteze  refpodit en  rub{l:ance,Qjje  ne  veuillant  en- 
tretenir lefditsEftats  de  long  propos,  ains  feullement  fè  fouue- 
nirde  l'honneur  &C  afFed:ion  qu'ils  kiy  auoyent  voulu  porter, 
l'ayants  entre  tant  d'aultresgrands  Princes  choi  fi,  pour  les  deli- 
urer  de  l'opprelTion  &  tyrannie  EfpaignollejScles  régir  félon 
leurs  loix,  couftumes  &  priuileges,il  les  en  remercioit  bien  fort- 
&;lesaireuroit,que  laiuftice  Se  équité  de  leur  caufe,  leurs  hon- 
neftes  deportemens  en  fon  endroit, Scl'amour qu'ils  luy  mon^ 
ftroyentjl'auoit  faiâ:  refouldre  à  embraiîer  leur  proteâ:ion,&:  re^ 
flablilTement  de  leur  liberté  ancienne,  àc  d'y  expofèr  tous  les 
moyens  que  Dieu  luy  auoit  mis  en  mains ,  ôd  ceux  qu'il  plairoit 
au  Roy  fon  Seigneur  &frere,&:  à  la  Royne  d'Angleterre  de  fafa- 
ueur  luy  prefter,iufques  à  n'y  efpargner  fon  fang  6cCd.  vie  propre* 
Cela  faitjledit  Heiîeîs  declaraà  Son  Alt. que  Ion  auoit  de  cou- 
ftume,  de  publier  touthaultdeuant  le  peuple  en  langue  Thioi- 
fe,les  poinds  ÔC  articles  de  la  loyeufe  entrée,que  les  Ducs  de  Bra- 
bant  fonttenus  de  promettre'-Sc  iurer  à  leurreception. 

Et  ores  que  Ion  tenoir  prefte  la  tranflation  Françoyfe  d'iceux! 
articles,  pour  la  réciter  après  le  Thiois  article  pour  article-  Ci 
trouuaSon  Alt.  à  l'aduisde  MonditSieurle Prince,  conuenir^ 
que  pour  gaigner  temps  (puis  queleiour  f'aduançort  fortjÔC 
qu'il  en  auoit  ja  eu  communication  auparauant)de  ne  les  lire 
qu'en  Thiois.  ce  que  fur  faidl  par  ledit  Heffelsauec  la  préface 
nouuelle  adiouftée  aufdits  articles ,  contenant  en  bref  les  occa- 
fions  &C  raifons  de  ce  déduit. 

Apres  la  leduredefdits  articles  ,fut  dernandé  à  Son  Alteze  iî 
elle  en  auoitcontentement,&C  fi  elle  cftoit  contente  de  les  iurer,- 
ou  bien  qu'il  luy  pleuftd'enauoir  autre  facisfaâ:ion  ?Surquoy 
îcelle  dift  à  mondit  Sieur  le  Prince  d'Orange,  Qne  ayant  veu 
lefdits  articles^&C  en  conféré  auecruy,au  nauire  venant  de  Zee- 
lande, il fen tenoitbien  fatisfait,&:eftoitcontentdelesiurer. 

Laquelle  déclaration  fut  quant  àC  quant  publiée:  Erque  Son 
Alteze  defiroit,que  tous  fceufl'ent,ÔC  fen  tinlTent bien  fatisfâits, 
que  non-obftant  que  la  lecture  defdits  articles  fuft faille feulle-i 
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ment  en  langue  Thioife  jillesiureroittoutesfoisdefonbon  ad- 
uis,auec  meure  délibération  ôicognoiiTance  bien  certaine. 

Etdemefme  recita  ledit  Heflels  au  peuple  en  langue  Thioi- 
fêle  premier  rerment,que  les  Ducs  de  Brabant  d'ancienneté  ont 
accouftumé,&:  fonttenuz  défaire del'obferuation  defd.  articles. 

Et  prefentant  le  liure,auquel  il  eft  conten  u,à  Meflire  Thierry 
de  Lief-velt  Chancellier  dudit  Duché  ,  prononça  iceluy  le 
mefmc  ferment  traduit  en  langue  Françoife,6c  le  prononça  fa- 
dide  Alteze  après  luy  de  mot  à  autre. 

-,  Lors  reprenant  ledit Hefïels le  liure, fift  entendre  au  peuple, 
que  les  Ducs  de  Brabantfaifoyent  vn  autre  &:  deuxiefme  fermée 
auxBarons,  Nobles,  Villes,Franchifes&  tous  habitans  &;fub- 
ic6ts  du  païsjde  leureftre  bon  &  droidurier  PrincCjSc  ne  les  trai- 
â:eràfavclonté,niparvoyedefaidjainsendroid,iufl:ice,&:{è- 
lon  leurs  Priuileges .  Lequel  fe  recita auffi  en  langue  Thioifè  :  ôi 
rendant  le  liure  audit  Chancellier,  le  prononça  Son  Alteze  après 
luy,  comme  le  premier. 

Puis  fut  apporté  le  manteau  ôCchappeau  Ducal,quieftoyent 
develouxcramoifi  :  ledit  manteau  trainanten  terre,!' vn  &  l'au- 
tre fourrez  d'hermine  mouchetées,àgrâds  rebras.  De  lors  Mon - 
fleurie  Prince  d'Orange  remonftra  àSon  Alteze,qu'il  luycon- 
uenoit  d'eftre  veftu  de  ces  habits  •  d>C  Son  Alt.  demandant  fil  luy 
faudroitporterenlaville?Futrefponduqu'OuyjôCquec*eftoic 
l'habit  folemnel  ancien  des  Princes  ôC  Ducs  de  Brabant.  A  quoy 
feftant  accordée  Son  Alt.  ledit  Seigneur  Prince  luy  veftit  pre- 
mièrement ledit  manteau,  &;  luy  fermant  le  bouton  ;  dift ,  en  ces 
mots  :  Monfeigneur  il  faut  bien  ferrer  ce  bouton  •  affin  que  per- 
fonnenepuiife  arracher  ce  manteau  à  V.  Alt.Etpuis  luymiftlc 
chappeau  fur  la  tefte,  èC  lors  luy  dift  :  Monfeigneur,ie  prie  Dieu 
que  vous  puilfiez  bien  garder  ceft  habit:  àprefent  vouspouuez 
eftre  alTeuré  d'eftre  Duc  de  Brabant. 

Lors  luy  declaira  ledit  Helfels,  que  la  couftumeportoit  que 
maintenant  lefdits  Eftats  luypreftafTent  encefte  qualité  le  fer- 
ment réciproque  de  fidélité .  Etpubliant  au  peuple  leformulaire 
d'iceluy  ferment,le  ftipula  en  après  ledit  Sieur  Chancellier,&  le 
prononçoyent lefdits Barons,NobIes&:  Députez  demotà  autre 
après  luy,  comme  les  precedens,faifants  derechef  la  reuerence 
si  hommaçe  de  fidélité  &C  obéiftance. 

ApreslesfermentsfaidsmutuellementparSon  Alt.  6c  par  les 
Eftats  de  Brabant,  Son  Alt.eftant  veftu  de  fon  manteau  Ducal, 
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Meffieurs  du  Magiflrat  commandèrent  à  leur  ConfeilIerScPen 
ïîonnaire  le  Sieur  Vander-Werckfetrouuer  fur  le  Théâtre  pour 
faire  la  propofition  au  nom  de  la  Ville  d' Anuers,  6c  Marcquifàc 
du  Saint  Empire. Ce  qu'il  fîft,  comme  il  enfuit: 

Serenif^ime  Seigneur  &  T rince'. 

L  E  Marcgràue,  Amman  ,  Bourguemaiftres  6c  Efcheuins, 
Threforiets ,  6c  ReceueurSjles  Cliiefs  de  la  bourgeoifie,  bc  Mai- 
ftresdesquartiers5les  Doyens, 6c  Anciens  des  meftiersrenfèmble 
les  ColonelsjDoyens  des  Guldes,&C  Capitaines  de  cefte  ville-  ont 
«ftétref-ioyeux  d'entendre  l'heureux  arriuement  de  V.  Alteze 
en  rifle  de  Walchren,comme  ils  ont  bien  amplement,  &  en  tou- 
te humilité  6C  reuerence  fait  reprefenter  à  V.  Alteze  parDeputez 

à  ceftefïe 61  vers  icelleenuoyez. Et  voyant  maintenant  V.  Alteze 
non  feulement  arriuce  au  Païsde  Brabatj  mais  aufll  receuë  pour 
DuCjÔC  pour  leur  Prince  6c  Seigneur,leur  ioye  auparauant  con- 
ceu'é  eft  de  beaucoup  augmêtée,ÔC  rendue  quaiî  entière,  &  par- 
faide  -j  Confians  que  par  fa  venue  fera  vue  fois  mifê  fin  aux  defo- 
lationSjCalamitez,  ôi  mifères ,  efquelles  ce  Pais  a  efté  reduiâ:  par 
l'inique  domination  paffée,  &  par  la  plus  inique  ôc  iniufte 
guerre,laquelleles  ennemis  continuent  pour  acheuer  de  ruiner 
le  Pais  auec  tout  genre  de  calamitez  6^  opprefTions-  dont  ils  fe 
peuuentaduiièr.  Et  remercient  treshumblementVoflre  Alteze 
delà  peine  ôc  trauauXjlelquels  il  luy  apleu  prendre  pour  fe  trou- 
ueren  ce  Paï's  :  rendent  infinies  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qui  leur  a 
donnéjSc  enuoyé  vn  PrincCjqui  a  non  fèulementle  moyenj&  la 
pui{fance,maisauflirafïeâ:ion&volunté  de  les  défendre  contre 
tous  ennemis-6^  les  régir  ÔCgouuerner  en  toute  bonne  police,6c 
iuflice  félon  les  Priuileges,Loix,ôC  coufliumes  du  Païs.Car  com- 
bien que  fefoyentioindls  aux  autres EftatsdeBrabanc, &;auec 
lesEflats  généraux  du  Païs-bas-  &  que  conioindement  auec 
eux  ayent  pris  les  armes:  Si  efl:ce  qu'à  cela  n'ont  elle  meuz  pour 
fexempterj&foubftraire  de  la  iufle  domination  dVn  Seigneur, 
&:  Prince:  mais  feulement  pour  maintenir  leurs  Iiberrez,droiâ:s, 
6c  priu ileges  anciensjôc  eftans gou uernez  félon  iceux,ôc  demeu- 
ransentoutedeuëobeilfance,pouuoirveniren  bon  repos, paix, 
iSc  tranquillité:  de  forte  qu'eftimcnt  auoir  obtenu  le  comble  de 
leurs  deiîrs  &;  félicitez:  Ayant  au  bon  Dieu  par  fa  grâce  &;  mifè- 
ricordc  pieu  infpirer  à  V.  Alt.  de  prendre  la  Seigneurie  des  Païs- 
bas,D uché  de  Brabant,  Ville d'Anuers,  bc  Marcquifat  du  Saint 
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Empire.  Car  l'ayant  Dieu  faid  naiftre  fî  grand  Prince ,  Si  frère 
vnicquedVn  fi  piiiflancRoy,  Nedoubtencaucunementque  V. 
Ak.par  la  grâce  de  Dieu ,  crouuera  bien  coft  les  moyens  de  deli- 
urer  ces  Païs  de  cefte  miferable  guerre ,  en  laquelle  ils  ont  efté  fi 
longuement  plongez.LeMarcgraue,Amman,Bourguemaifires, 
&;Ercheuins&  autres  membres  de  cefte  ville  n'eftiment  eftre 
befoing  de  repeter  les  caufes  de  la  guerrejôC  Tequité  de  leurs  re(o- 
lutions  j  puisque  par lesEftats généraux  eftoit  par  diuerfesfois 
affez  amplement  dedui(fre:laquellc  aufli  eftoit  cognue,&  notoi- 
re à  tout  le  monde,  6c  en  beaucoup  de  fortes  par  V.  Alteze  ap- 
prouuée.  Remerciant  au  furplusen  toute  humble  fubieâ:ion,6c 
reuerencedecequ'ilapleuà  V.  Alt.  accorder  &:  promettrel'enr 
tretenement  de  leurs  priuileges,loix,6CcouftumeSj&;mefmes  les 
articles  compris  au  Contrat  principal ,  ÔC  en  la  loyeufe  entrée 
de  ce  Duché  de  Brabant.  AlTeurantVoftre  Alteze  que  ceux  de 
cefte  Ville  d'Anuers,  &C  Marcquifat  du  Saincb  Empire  vous  fe- 
ront, &.  demeureront  treshumblesfubieâ:s,6c  qu'ils  employè- 
rent corps  6^  biens,  ÔC  tout  ce  qu'eft  enleurpuiflance  pourl'ac* 
croifiementde  voftrehonneur,  &  gloire.- 

Et  fon  Alteze refpondit  fort  benignemenr,Qu^iI  remercioic 
lefdits  Sieurs  de  leur  bonne  volonté  &;  aftedion  vers  luy  :  Que 
fon  intention  eftoit  de  leur  faire  paroiftrepar  lesefreâ:s  le  defir 
qu'il auoit  degouuernerôCregir  le  Païs  en  bonne  police,  ôciu- 
ftice  :  le  tout  fort  amplement,  àc  de  trelgrande grâce. 

Cela  fait,led.VanderWerckfe  tournât  au  peuple,crioit  à  haute 
voix.  Que  Son  Alt.Duc  de  Brabat,  Alençon,Anjou,Berry,&:c. 
feroit  le  Serment  à  la  ville  d'Anuers,&  Marquifat  du  Saint  Em- 
pire. Qu'on  prioit  Dieu  que  par  vn  tel ,  6i  fi  folemnel  adefbn 
nomfuftfandifiéjla  feureté  &profperitédu  Païsprocuréejàfac- 
croifiement  de  l'honneur  6c  gloire  de  Sadite  Alteze. 

Et  après  fut  le  Serment,lequel  feroit  fon  Alteze,par  ledit  Van«- 
der-Werckleu  au  peuple,  le  tout  en  Flameng. 

Ce  qu'eftant  fait,  Mofieurl'Amman  leut  le  mefme  Serment  à 
Son  Alteze  en  François:  lequel  fut  par  fon  Altezefait  ôcprefté 
en  Ces  mains:  ores  que  Monfieurle  Bourguemaiftre  de  la  ville 
d'Anuers  fouftint  qu'à  luy  appartenoit  de  receuoir  ledit  Sermëc, 

Et  le  mefme  Bourguemaiftre,  aflauoir  le  Sieur  Philippe  de 
Schoonhouenfê  prefenta  alors  deuant  fon  Alteze, luy  donnant 
vne  clefdoréeenfignede  fubiedion  ,  &:  que  Son  Alteze pour- 
roit  difpofer  delà  ville  comme  d'vne  ville  fienne.laquelle  clef  fut 
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auditBoLirguemaiftrcparSon  Air.  rendue, déclarant  fort  crra- 
cieufemecqu'iirafTeuroirqueledic  Bourguemaiftre&;  tous  au- 
tres bourgeois,&:  inhabitans  de  la  ville  la  luy  garderoyent  fidele- 
mentjCommeaiioyentfaiâiiurques  alors. 

Toutes  les  folemnitez  parfaites  6^  accomplies,  les  Hérauts 
de  Brabant&;Lotrick,ou  en  vulgaire  Brabant  Wallon  ,  Lo- 
thier,quieft  à  dire,  Lotharingie  i  ou  la  vraye  Lorraine,  crièrent 
à  haute  voix  Vive   le  Duc  de  Brabant.  Etayans  fonné  les 
trompettes  firent  largefTe,  iettans  aux  aflifians  grand  nombre 
de  pièces  d'or  5c  d'argent .    Ces  pièces  eftoyent  de  deux  fortes: 
les  vues  auoyentd'vne  part  l'effigie  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Brabant:les  autres  les  armoiries  d'Anjou  6c  de  Brabantjôc  eftoic 
impriméfur  les  bords  François  de  frange  dvc  de  bra- 
bant: de  l'autreparteftoità  toutes  la  deuifê  du  Soleil  auec  (on 
infcription  Fovet,  et  discvtit:  qui  eftladeuifè  ordinaire 
de  Son  Alteze.  Hors  delà  ville  y  auoit  deux  régiments  de  Bour- 
geois, faifants  le  nombre  enuiron  de  trois  miil  hommes, qui e- 
floyent en  bataille:  lefquels  il  faifoitbeau  veoirpour  les  belles 
armcSjôi  enfèignes  defployées-qui  nebougerêtdeleurplaceiuf- 
ques  à  ce  que  toutes  les  cerenlonies  furent  acheuées ,  ôC  que  Son 
Alteze  fuft  entré  dedans  la  ville.    Outre  cela  y  auoit  vn  nombre 
infini  de  peuple  delaville,&plufîeurs  eftrangers  qui  eftoyent 
fort  efbahis,&;  principalement  les  François,deveoir  leur  maiflre 
en  ceft  appareil,  6^enparloyentdiuerfement-,commeonfai6lde 
chofèsnouuelles,&nonveuës:  Maisquandils  entendirent  que 
c*efloit  l'habit  Ducal,  ô^;  que  Son  Alt.  marcheroit  en  cefl habit 
marque  de  l'antiquité  .&duquel  vfent  encores  les  Elc6leurs  du 
Saind  Empireen  leurs  grandes  cérémonies,  furent  efton nez-  6c 
leur  fembla  ce  Prince  dVne  forme  plus  augufte  qu'auparauant: 
ôcfut  ditafifez  hautpar  vnd'iceux  :  Puis  que  c'eftoit  le  manteau 
Ducal, qu'il  coufleroit  la  vie  à  cinquante  mil  François  deuant 
qu'ilfuftoflédedefTusSon  Alt.      Les  cérémonies  acheuées  èc 
eftantSon  Alt.  defcendu  dedellusleTheatre,  môta  fur  vn  cour- 
fier  de  Naples  de  poil  blanc,  qui  eftoit  couuert  d'vne  houffe  de 
veloux  à  grandes  broderies  d'or:  Sc  ain(i  Monfeigneur  le  Duc 
de  Brabant  commençaà  marcher  vers  latref-renommée&trcf- 
opulente  ville  d'Anuers  :  6{;futconduit  lelongdelacontrefcar- 
pe,iufquesàlafumptueufe6^magnificque  porte  appellée  Kcy- 
fers-porte,ou  Porte  de  Saind  George^  ôi  ainfî  entra  en  fadite 
trefbonne  ville  d'Anuers. 

L'ordre 
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L'oi-dre  tenu  à  ladi(5te  entrée  fut  tel: 

Premièrement  marchoyent  les  deux  SergeantsMaiorîdcîï 
ville,  qui  elloyent  fuiuis  de  deux  Meflagers  auec  les  armes  de  la 
ville:  puis  fuiuoyentles  Trompettes  auec  les  armes  de  Brabanr. 

La  première  compaignie  fut  des  Marchants  Allcmans,appel- 
lez  communément  Ooflrelins,  bien  montez  6c  habillez  à  ia  fa- 
^on  Allemande: 

Les  Marchants  Angloisfuiuoycnt en  fort  bel  ordre,  tous  ve- 
ftusdVnccazaque de velouxnoir,toutesd'vne façon:  . 

Les  Colonels  ôcCapitainesde  la  ville: 

Apres  plufieurs  Gentilshommes  tant  duPaïs  que  des  deux 
autres  nations: 

Apres  le  corps  de  la  ville,  à  fçauoir  les  Wickmaiftres, 

Les  Doyens:  \ 

L'ancien  Magiftrat, 

Maiftres  des  Orphelins, 

Efcheuins  fubalternes, 

Efcheuins  de  la  Halle, 

Huifliers, 

Secrétaires,  G  reffiers,  &:  Peniîonaircs; 

Receueurs  ôc  Treforiers, 

Efcheuins: 

L'Amptman,6c  les  deux  Bourguemaidresj 

Eftans  tous  vertus  dVn  manteau  de  veloux  noir,  6c 
d'vne  mefme  façon. 

Les  Trompettes  des  Eftats  de  Brabât,Lembourg,&  Lothier. 

Apres  fu  iuoyent  lefdits  Eftats  en  tel  ordre: 

Premièrement  marchoy  et  les  Députez  des  villes  fubalternes: 

Les  Députez  de  la  villed' An  uers: 

Les  Députez  de  B  ruxelles: 

Les  Nobles  de  Brabant: 

LeChancellier  de  Brabant,  &C  au  defTus  de  luy  Monfieur 
L'Amoral  d'Egmond  frère  au  Sieur  Conte  d'Egmond,Baron 
deGafebeke. 

Grand  nombre  de  Seigneurs  du  Pais, François, 6C  Anglois 
bien  montez  6c  richement  habillez. 

Les  Suifles  auec  leurs  tambours  ÔC  fiffre. 

La  maifon  de  Son  Alteze  •  eftâs  méfiez  auec  aucuns  des  prin- 
cipaux de  ladite  maifon  quelques  Seigneurs  Anglois. 

Puis 
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Puis  marchoyentMonfîeur  le  Conte  de  Laual  ayant  à  dextre 
&  à  feneftre  My-Lords: 

Moniîeur  le  Prince  d'Efpinoy  ayant  à  dextre  My-lord  Hunf- 
don,  oc  à  feneftre  My-LordHauvvard: 

Monfîeur  le  Prince  Daulphin  jayancà  dextre  Monfîeur  Id 
Conte  de  Leceftre,ôC  à  {êneftre  Monfîeur  le  Prince  d'Orange: 

LeMarcgraued'Anuersàteftenuë  portât  le  baftôdelufticei 

Le  Baron  de  Merode  Sieur  de  Peterfon/aifant  pour  ce  iout 
l'EftatdeMarefchaldeBrabantjôC  portant  refpée  nue  deuant 
SonAlteze: 

Puis marchoit  Son  Alteze  monté &;vef1:u comme defTus: 
Suiuoyt  Monfîeur  le  Conte  Maurice  deNalFau,  fîls  de  Mon- 
fîeur le  Prince  d'Orange,  ayant  à  fa  dextre  Monfîeur  le  Conte 
Philippe  de  NafTaUjUcpueu  audit  Seigneur  Prince,  fils  de  Mon^ 
(îeurle Conte  leandeNafTau-à  fafeneftre,My-Lord  Sheifîeild. 
-•  Son  Alteze  eftoit  gardée  des  compagnies  des  Guides-  c'eft  à 
dire  des  anciennes  Confrairies  des  Archers,  Arbaleftriersôc  Ar- 
quebufîers,auec  fi  belles  armes,qu'il  ne  f  en  trouue  de  plus  belles  j 
quiluy  eftoyent  allez  au  deuant,  Vieeux  l'enuironnoyent  en 
gros  fans  ordre,come  font  les  fleurs  de  lis  fur  vn  manteau  RoyaL' 

Les  gardes  Françoifes  de  Son  Alt.  fuiuoyent  auffi  en  gros: 
puis  les  gardes  à  pied,  de  Mon  fieur  le  Prince  d'Orange. 

Et  après  en  fort  bel  ordre  les  vingt  enfeignes  deBourgeois,qui 
auoyentefté  en  bataille  hors  de  la  ville. 

Sur  ladide  Porte  par  où  entra  Son  Alt.  y  auoitvncomparti-  IIL 
ment  àla  Doricque ,  dedans  lequel  eftoitefcritj 

Francisco  Henrici II.  F.  Henriciïû.  Galliarum  ReaisvK. 
'vnico^fngulari  Numinis frouidetia  ad  Âmplifimum  "Belgij  PrincU 
fatum  vocatoatque  in  BrahantU  Ducem  Sacriq^  Jmperij  Adarchio- 
nem  jquod  felix  acfaujium  fit  ^inaugurât o  Trmcift  fuo  exoptatijft 
hamvrhemfihi  deuotifimam  aH[j?icatipmê  mgrejfo  uotis fanent  es, 

S.   P.    Q^  A. 

Qiii  fignifie:       A  François  fils  deWenrt  fecond^frere  vnkc^ue  de 
Wenritroifiejme  "^Rpy  de  France,  appelle  a  la  fouueraine  principauté 
des  Pays  bas,Ç^  Ducde'^rahant,^  Marqms  du,  Saint  "Empire inau- 
gurera Son  Vrince  tref-deftre\entrat  tref-heureufement/èstref-deuots^ 
fauorifants  de  leurs  voeus, 

LE   Sénat   Et   Pevp LE  d'Anvers. 
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lîll.       Le  chariot  delà  Pucelled'Anuers  ne  peut  fortir  delà  vil- 
le, pour  n'auoir  moyen  de  deftourneri  àC  pourtant  attendit  S.  A. 
deuantla porte, au  dedansdela  ville.  Ce  chariot  eftoit  appelle 
c H  AR I OT  D  E  l'a L L  I  AN c  E,  qui  pottoit  la  Pucellc  accouftréede 
fatin  rouge  ôcblâc,qui  font  les  couleurs  d'An uers:  en  fa  main  {è- 
neftre  auoit  vne  branche  de  Laurier,  èc  fur  (a  tefte  vne  couronne 
aufli  de  Laurier,en  ligne  deVidoire  contre  les  tyrannies  du  Roy 
d'Efpaigne,&:  de  la  deliurance  que  le  peuple  efpere  par  le  moyen 
du  nouueau  Prince,bon,fidele,prote(5teur  &  vidorieux:  auquel 
de  l'autre  main  prcfentoit  les  Clefs,  fuiuant  les  vers  efcrits  fur 
fa  tefte,  qui  fuiuront  cy  après  :  Deuant  elle  eftoyent  les  armesdu 
Marquifat  du  Saint  Empire  :  à  fa  dextre  eftoit  Religion  habillée 
cnSibylle,portantenramainvn  liureouuerr,nommé,  la  lov 
ET    l'evangile:  en  l'autre  main  vne  efpée  nommée  LA   pa- 
role e    DE    DiEV:    à  la  feneftre  eftoit  luftice,  tenant  la  ba- 
lance Ô^l'efpée  en  fa  main  :  fur  la  balance  eftoit  efcrit,  ovi    et 
non.  Deuant  la  Pucelle  eftoit  aflife  Concordia,veftue  de  blanc, 
iaulne,ôCorangé,ayanr  fur  Ion  bras  vn  efcu,  auquel  eftoit  peine 
vnfceptre  couronné, auec  deux  petits  ferpents,ô£  audeftbubs 
deux  columbes-le  tout  cnceintd'vne  cou  ronned'oliue,&figni- 
fiantLouablegouuernement,auecProuidence .  ElleportoitVn 
heaume  en  tefte,  lignifiant  Sagelfe:  en  la  main  vne  lance ,  dont  la 
banderolle  portoit  d'vn  cofté  les  armes  d'Anjou  couronnées 
d'Oliue-del'autrevnaigneauauecvnloupjlelyon  auec  lebeuf: 
pour  monftrer  le  grand  repos  attendu  foubs  ce  Prince,  tant  en  la 
Religion  qu'en  la  Police.   A  la  main  droitte  de  Concorde  eftoit 
Prudence:  à  fa(èneftre,Force:&:  au  milieu  du  Chariot  eftoit  vne 
columne  richement  faideà  la  Corinthiacquerfur  icelle  eftoic 
vncœurtenudedeux  mains  armées, ayant  des  aifîes,  (î/nifianc 
Vnion,Foy,&  Force -jôC  vne  efpée  entortillée  de  deux  (êipens, 
ayants  leurs  queues  à  leurs  oreifes;  donnant  àentendre  legou- 
uernement  prudent,  6c  les  oreilles  eftouppées  aux  flatteurs .  Au 
pied  de  la  columne  vn  compartiment  auec  les  armes  dAnjou, 
ÔC  de  Brabant-,  en  la  poidrine  du  Lyon  de  Brabant  eftoyent  les 
armes  du  Marquifat  du  Saint  Empire,&  de  la  ville  d'Anuers.Sur 
les  armoiries  eftoit  efcrit  foedvs.  Sur  les  coings  du  Chariot 
eftoyent  deux  figures  .armées,  le  morrion  en  tefte,  accouftrées 
d'orangé,blanc,66bleu:  l'vne  nommée  FideSjfaucre Vigilantia. 
En  la  mainauoyêtvn  efcu, auquel  eftoyent  peintes  deux  efpces' 
croiféeSjSc  deux  columbes  auec  vntroufteaudeflefches,figni- 
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fiants  Vnion.  Sur  IVii  des  efcLis  cftoicefcriL  DEFENSE.-fur  l'au,- 
tre  OFFENSE.  Chafcune  dcfdittes  figures  ayants  vne  banderol- 
le  de  foye  d'azur:  en  IVneeftoit  le  Pellican  qui  fe  tue  pour  les  fies: 
en  l'autre  vnègelinecouuantfèspoufTins. 
Sur  la  tefte  de  la  vierge  eftoyent  ces  vers. 

Principisimpietas  ^furor^Ç^  ve/ana  tyranniiy 

§luas  olim  certo  dederam  juhfœdereclaaes^ 

'J^efiituêremihi.tuhaSjùclaril^ime^rmcepSi 

QiAccipias  fato  m  eliori  atq^  ominefatifto  : 

tCocpietas  meruit^  virtm  hoc  tant  a  mer  et  un 

T^erfelixpatrios  eut  ce  dit  Belgica  f a/ces, 

Felicestantotutï  fuh  nomine  BelgA. 

Lclquelsvers  en  François  peuuenteftreainfi  rendus: 
\J impieté  du  T^uc ,  tyrannie  (jr  fureur 
Jlîont  rendues  ces  clefs  ^  quefouhs  accord  certain 
"Données luyauoy:  Que  dvn  meilleur deïîin 
^a  main  les  puiffe  prendre:  ^  ainfita  vaillance. 
Et  pieté  ces  clefs  en  ta  puijfance  ont  mii. 
'Belles  trois  fois  heureux  ^qui  ont  leur  cheffouhmié 
Souhs  le  nom  très-  heureux  de  ce  tige  de  France^ 

Six  Gentils-hommes  de  la  ville  l'attendoyent  à  la  porte  auec  V. 
Je  ciel  de  drap  d'orfrizé  :  lequel  deflors  ils  tmdrent  &:  portèrent 
fur  le  chef  de  Son  Alteze  qui  commença  en  l'ordre  que  deffiiSj 
à  marcher  dedans  la  ville. 

Toutes  les  rues  ,depuis  la  porte  iurques'à  Ton  logis,  elïoyenc 

bordées  de  gens  armez,  auec  leurs  enreignes,fiflrres&;  tambours: 
Les  officiers  auec  la  rodelle  dorée,  &;  refpée  en  la  main-.&tout  le 
refte  armé  des  plus  belles  ÔCmeilIeures  armes  quife  puifset  veoir. 
Son  Alteze  continua  Ton  entrée  iufqucs  au  coing  de  la  rnë 
nom mée  Gafthuys-ftrate,  près  l'Eglife  S.George,  où  eftoit  dref- 
fé  vn  fpedacleen  forme  de  tableau,  grand  &i  haultefleué:  lequel  VL 
auoiteftéfaiâiparvne  des  Chambres  des  Poètes  Tragicquesôc 
Comicques,appelIez  vulgairement Rhetoriciens,  ladidecham- 
breappelléeleSoufiijOucômeauGunsPappellêtkSol-fuitjpour 
eftre  vue  fleur  fuiuat  le  Soleil:  &:  ladite  chambre  a  pour  fa  diui(e 
Accroijfant  en  'vertu.  Ledit  fpedacleou  tableau  auoit  trois com- 
partiments:le  premier  eftoit  du  premier  de  Samuel  ehap.  15.  où 
Samuel  remonftre  à  Saul  fa  defobeiifance,  &  en  figne  que  le 
Royaume  feroic  arraché  de  fa  maifon,  ordonné  à  vn  meilleur, 
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luy  rompt  vne  partie  de  Ton  habillement -.Signifiant  que  la  Seig- 
neurie de  ces  Païs  eft  oftée  au  Roy  d'Efpaigne ,  pour  Tes  fermens 
violez  par  tyrannies,6c  concuflions  abominables.  En  l'autre 
comment  il  eft  commandé  par  Samuel  à  Ifai  peredeDauid^d'a- 
mener  Tes  enfans,&  que  Dieu  en  eftabliroit  l'vn-  à  fçauoir  le  plus 
ieune,quîeftoit  Dauid,  pour  Prince  du  peuple.  Au  troifieîme, 
comment  Dauid eftantoind,  combattit  ôideffift Goliath. 
Le  Tiltre  àC  la  fuperfcription  eftoit  à  la  Phrygienne ,  où  eftoyent 
efcrits  ces  vers: 

Ahlîulit  vt  regni  Dominui  moderamina  Sauli, 

Et  reVrohumfanùîipriuauitnummii  aura^ 

^r&fecitc^fuo  Regem  Dauida  popelloi 

Sic  modo  deptdfîs  ^atria  regnoc^  tyrannis 

*T>ux gêner ofe  tuo  voluït  nos  marte  tuerie 
Qu'on  peut  ainûexpofer  en  François: 

Comme  T)ieu  arracha  a  Saul  la  couronne^ 

La  donnant  à  Dauid  -,  ainfile  ciel  te  donne 

Ce  fie  efjfèe  Ducale^en  ta  vaillante  main, 

^our  défendre  les  tiens  du  tyran  inhumain-^ 

Lequel  pour  fa  fureur ,  fa  rage  ^  t  yrannie 

ISloHS  auons  dechajjé  hors  de  nojîre  Vatrie. 

Le  front  ôc  couronnement  orné  de  banderolles,  armoiries, 
torches  6c flambeaux portoit  la  deuife de  Son  Alt.  Fovet,  et 
DiscVTïT.  Au  pied  dudit  tableau  eftoit  Difcordia  en  prifon 
clofe  de  traillis,  où  elle  eftoit  tourmentée  de  Furies  6cde  Serpens, 
auec  les  vers: 

Dijcutit  exortas  Dux  ^lenfonifuiras 

Juppiter  in  gremio  quem  Detis  vjquefouef» 
Qu*on  peut  ainfi  rendre: 
Les  rages  ^  fureurs  montées 
lufques  au  ciel,  font  efcartées 
F  ar  l'œil  (^  le  regard  fer ain 
De  ce  ^rand  Ducj  ^  nouueau  T  rince, . 
Cljie  Dieugardant  cefteTrouince, 
Maintient  touftours  dedans  fin  fein» 

Son  Alteze  pafta  outre  iufques  au  lieu  nomé  les  Trois-coings 

VIL  tirât  vers  la  rue  nômée  Huy  uetter-ftraet,  où  eftoit  vn  autre  ma- 

gnificque fpedacle  auec  les  armoirieSjtorches  ôc flambeaux:  Il 
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aùoitefté  fait  par  vne  autre  Chambre  des  Rhetoriciens  appeliez 
les  Peintres  ou  Violiers  ayans  pour  leur  âemCe  Par  candeur  af- 
y^w^/^"^,  où  eftoit  dépeinte  l'eftroitte  confédération  de  Dauidôc 
Ionathan:(îgnifianc  l'intégrité  du  ferment  mutuel  de  Son  Alt. 
&;  des  Eftatsde  Brabant,Magiftrât^  Membres,  Colonels ,  6i  Ca- 
pitaines de  la  ville  d'Anuers.  En  ce  Tableau  eftoit  efcriten  vn 
Compartiment  à  la  Phrygienne  cc6  vers: 

Aduerfus  ^eluti  Saulis  promifèrat  omnes 

^utari  lonathas  Regem  "Dauida  fur  ores  ^ 

Sic  contra  inîîantes  T^rinceps generofe  tyrannoè 

Noi  tihi  commtjjos  ferua ,  rege  pacis  amantes:, 
Qu'on  peut  traduire  en  François ainfi: 

Comme  lonathan  à  fan  frère 

oAuoît  promis  de  le  garder 

Contre  les  fureurs  de  fin  Père- 

{lAinfi  Trince  vien  nom  aider 

Contre  la  fureur  &  ôpprejfe 

Du  tyran  qui  defia  nous  prejfe: 

Trince  heureux  ,  fi  viure  tu  fais 

Souhs  toy  ce  peuple  aymant  la  paixt 

Il  paffa  outre  le  bout  de  la  rue  duquel  on  veoit  le  Pan  des  tap- 
pifTiers ,  eftant  ce  quanton  de  rue  plein  de  flambeaux  allumez, 
&C  tonneaux remplisdepoix bruflats,  &C  vint  iufques à  la  Meer- 
brugghe.  A  l'entrée  y  auoitvn  Eléphant  portant  vn  chafteau  de 
pierre  auec  Ton  artillerie  6C  foldats.  Deuât  ledit  Eléphant  efl:oyec  VI H 
peintesles  armoiries  du  Marcquifat  Ôcde  laVillcj  &c  audeuant 
vne  lance  auec  fa  banderolle  de  taffetas  aux  armes  d'Anjou  cein- 
tes de  laurier,  ôiquattre  autres  banderolles  de  taffetas  cramoifî 
poufréeshors-jCrquellcseftoyent  peintes  les  mains  d'Anuers  auec 
ladeuife  Fovet,  et  Disc  vTiT:ôcà  l'endroit  du  vctreefloyenc 
ces  vers  : 

hunamfoleham^  nUnc  iuhar  confiant ins 

<^Me  fratris  exortum  rapit, 
*Videor^j  opimam  iam  sidère  adoream 
Huic  huk  parente  Belgio. 
Qni  fignifîent  en  François: 
ha  hune  adorer  ie  fouloy-^ 
Aîais  iefàis  raui  quand  ie  voy 
Se  leucr  ïaïire  definfrere-^ 
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Et  penfe  anoir  riche  moiffon,  jiot/i; 


Vuifqne  te  'voy  le  Brabançon 
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Ef  claire  de  cejîe  lumière, 

DelaMeer-briigghe  il  pafTapar  laMeeriufquesau  Corps  de 
garde,  où eftoyenc quatre compaignies rangées  en  formede ba- 
taillon. Delà  pafTaiufques  au  coing  de  Claire'ftrate,oùeftoit  vil 
IX-  Théâtre  fait  par  la  Chambre  des  Rhetoriciens,nômée  Branch'e- 
d'oliuier,qui  ont  pour  leur  deuirejBcf^^r^f/^'.oùeftoitafrifevne 
pucellenomméeAntuerpiaielIe  portoit  au  fein  vnc  petite  fille 
nommée, CognoifFance de  Dieu-,qui  tenoit  vn  coffre  dedans  le- 
quel eftoyent  les  priuileges,  loix,franchires,&  la  Vérité,  qui  a- 
iioyent  efté  gardez  par  la  grâce  de  Dieu,&  par  Prouidéce,  Sagef- 
fe,  Foy,  Diligence,Loyauté,Perfeuerance,  Vnion,  Bonne  garde, 
Ordre:  ôCau  hauteftoitvn  compartiment  à  la  Phrygienne  de- 
dans lequel  eftoyent  efcrits  ces  vers: 

Gratia  nata  Deo,  cultuvefîita  nmali^ 
Et  foliis  ornât  a  manum  paUentis  oliuxy 
O  \Princeps  Tatrid ,  pater  c^'  [pes  maxima  nojîra, 
Virginis  AntuerpiA  iufit  te  celfafuhirc^ 
Q^Mœnia ,  ^  adfliBum  populum  pietate  leuarc^, 
Jufiitiâ  ^  noftris  de^eUere  fimhm  hojtes. 
Qu'on  peut  ainfi  rendrecn  François: 

Grâce  fille  de  Dieu ,  de  cefle  rohe  blanche^ 
Comme  chafte  'vejiue  ornée  de  la  branche^ 
'D'Oliuier  blemijfant^Trince  Cefpoir  entier 
6t  Vere  du  pdis^  ta  commandé  à  entrer 
Dans  les  fuperbes  murs^  c^  treffaillants  de  îojcj 
De  la  vierge  dAnuers :  ^lue  ta  clémence  on  voyt^ 
Donner  'Vn  prompt  fecours  à  ce  peuple  oppreJ[e\ 
Uennemy  par  iuHice  hors  du  Voy  s  chaffé. 

Plus  bas  vers  le  milieu  eftoit  vn  Neptune  auec  fbn trident 
porté  par  vn  Daulphin  à  trauers  les  vndes  ;  6c  à  feneflre  eftoyenc 
ces  vers: 

Grâce  diuine ,  0'  uraye  Cognoijfancz^ 

Ont  maintenu  la  renaiffante  Anuers, 

Var  bonne  Garde  ^  fidelle  Alliance^, 

Vour  toy^grand  Duc,  fils  ç^  frère  de  France^» 

Chajfe  ^  mets  donc  par  Juftice  a  fenuers 

Ses  ennemis  cruels,  faux  ^  peruers. 

Il 
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ENANVÈRS.         '  3t 

II  pafTa  par  Claireftraece  tiraucàla  Langhcnieufl:raete,iaÂ 
ques  au  Pont  Sainte  Catherine  vis  à  vis  delà  rue  nommée  Cruy-  X. . 
flraete,oiiefl:oitvnarctriumphal  peint  en  fabricque, baftie  de 
pierre  blanche,  il  eftoit enrichi  de  Tes  fronts  ôî  compartimens 
auecles  armoiries  de  Son  Alt.  torches  &  flambeaux  auec  Mu- 
(îcque  de  hauts-boix  6c  claironSjÔC  eftoit  au  plus  haut  efcrit: 

oAduentui  felicïfimo  Francifii 
'%e2is  tienrici  III.  Fr4.  Vnici, 
\\enrici  II.  F.  Francifci^  I.  Ni 

Vrincipis  optimè  de  patria  meriti^ 
Vatris  VatrtA. 

S.  P.   Q^A. 
Qui  {îgnifie: 
qAu  tref-hmreux  aduënement  de  Frdnçoii 
Frère  v  nie  que  du  ^oy  Henri  troifie/me  y  fils  de 
Henri  fécond  ^  ^  petit  fils  de  François  premier^ 
Duc  de  'îBrahant  inauguré <^  Grince  qui  a 
îrefgrandement  mérité  ^  Vere  de  la  patrie* 

S.  P.  Q^A. 

Et  au  defTus  en  vn  compartiiiient  à  la  Phrygienne  elîoit  efcrit; 
Hune  tandem  euerfo  iuuenemfuccurrerejeclo 

JSle  prohibetc^.  Qui  fîgnifîe: 

fiA  la  fin  n  empefcheZj,  ce  Vrince  redrejfant 

Cefiecle  renuerfè% 

En  palTant  parla  Corte-nicuftraeteiSc  par  le  Marché-au-laiâ: 
tournant  vers  la  Couppe-flraet  en  la  ru*é  nommée  de  Keyler- 
ruye  iufques  au  grand-Marché.  Le  marché  cftoit  remply  de 
flambeaux  de circjde  poix  en  tonneaux  efleuez, iufques  au  plus 
hautes  feneftres,qui  font  communément  de  cinq  ellages:  ÔCe- 
ftoyenren  bataille  audit  marche  dix  enfeignes,auec  celle  delà 
leunciî'eà  l'Eftandart  verdde  tout  des  mieux  armées  qu  on  peut 
veoir  en  lieu  du  monde.  Au  milieu  des  Bourgeois  eftoit  le  XI. 
grand  Geanc  fondateur  de  la  ville  d' Anuers  :  fa  cuiraffe  eftoit  de 
couleur  dazur,fes habits  d'orangé  blanc  &  gris:  il  portoit  Ba- 
nieres  d'azur,  aux  armes  d'Anjou •,&  auoitccsvers  efcritsde- 
uant luy: 

Ntl 


3^  l'entrée    DE    SON    ALT. 

3^1  raVtes 'Ve fana  ^furor.^elfma  tyrannii 
Vrofuit  imper io ,  vis  aut  violentia ,  nofîro: 
Bji  Kegi  pet  as  'uirtm  tutif^ima  \f&p^^ 
Qjipâ  'violenta  nec^mt  peragit  tranquiUa  potefias'. 
J'^Qlferitate  fer  es ,  populum  pietate  gu  berna» 
Bxemplo  truculent  a  meofeà  délice  faàa. 

Qu'on  peutainfi  traduire: 

V,a  rage,  la  fureur ,  ^  fiere  tjrannic-f^ 
ha  force  ^  'violence  ont  àe  rien  proffîté 
oA  mon  règne  cruel:  la  feule  Tieté 
6jî  la  'Vertu  qui  rend  la  royauté  munies» 
ha  puijfance  tranquille  acheue  ^  te  parfait 
Ce  que  la  cruauté  iamais  aux  Rois  ri  a  faiB. 
ha  fierté  nefaiâ  rien  h  règne  en  douce  clémence^: 
Var  mon  exemple  appren  que  cejî  de  'violence^. 

Derrière  le  G  eant  eftoyent  ces  vers  efcrits: 

Cernitis  immanem  hune  horrenda  mole  Gigantem\ 
Talem  oltm  {vt  fama  eïl ,  tulit  Antuerpia  tyrannum . 

Voyez^lhorrihle  corps  dumonHrueuxGeant'^ 
Jadis  fut  ce  tyran  deffus  Ânuersfeant. 

Ce  Géant  tournoie  la  tefte  par  artifice  vers  Son  Air.  paflant^ 
Se  tenant  en  main  les  armes  d'Efpaigne,Ies  laiiTa  tumber,  bi  leua 
celles  d'Anjou.  Ilyauoitaufli  vn  Théâtre  au  mefme  Marché 
XII.  deuâtia  Maifon  de  la  ville  plein  de  Nymphes  bC  de  Vertus:mais 
d'autant  qu'il  feruit  principallement  pour  le  iour  du  ferment 
queSon  Altezehft  à  la  ville  d'Anuers,qui  fut  fai6t  le  ii.dudit 
m  oisjil  en  fera  parlé  par  cy  après  plus  amplement. 

Son  Alteze  fortant  du  marché  prift  (on  chemin  vers  la  rue  ap- 
pellée  Hoogftraet ,  &  approchant  de  la  rue  nommée  d'Oudeco- 
renmerckt,y  auoitvne  Baleine  portant  Neptune  nud  tenanten 
XIII  rn^iïï^oriï^ï'i^^'^^fig^ifi^'^t:  les  grandes  commoditez  que  reçoit 
la  villed'Anuerspar  la  nauigation  de  la  MerÔC  de  la  Schelde. 
Deuantcemonftreeftoitvn  autre  homme  nud- ÔC  auprès  deux 
figures, à  fçauoir Nauigation  6é  Marchandife  auecvn  Liurede 
comptes,ÔC  vne  Bourfe  telleque  les  CaflTiers  portent  allants  pour 
receuoir  argent .  Deuant  le  Neptune  en  vn  compartiment 
eftoyent  efcrits  ces  vers: 

Terrarum 
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E  N     A  M  V  E  R  s.  ^j 

^errarum  imper'mm  tihi  fj?ondent fata ,  trident ém 
Hune  tihi  hleptunm  ce  do  :  terraqne  marique  '\ 

Vt  domitk  monflris  votiuum  Antuerpa  fruânm 
Sentiat  aduentas  ->  'Dme  te^fecura  pericli^ 
Qui  ont  efté  traduits ainfi: 

Le  Dejîin  te  promet  l'Empire  de  ce  mondt^-^ 

le  Neptune  marin  te  quitte  ce  trident-^ 

(LÀffin  qù ayant  dompté  par  la  terre  ç^  par  tondc^ 

Tous  montres  furieux  ce  douxfruiâ  quelle  attend^ 

La  Vierge  Anuers  reçoiue  en  ta  ioyeufe  entrée^ ^ 

Sfiant  de  tous  ferilsfbuhs  ta  main  deliuréc^. 

Son  Alt.  continua  Ton  chemin  parla  Hooch-ftraete  iufques 
au  lieu  auquel  eftoit  la  Porte  de  S.  lean ,  qui  futabbatuë  Tan  paf-  xilîî 
fé:  au  lieu  de  laquelle  y  auoit  vn  Arc  triumphalà  l'Ionienne. 
Ceft  arc  eftoit  du  tout  accomodé  à  la  deuife  de  Son  Alt.  f o  v  e  t 
ET  DiscvTiT.  En  haut  eftoit  tendu  vn  voile  en  forme  ouale: 
eniceluyeftoitpcintle  Soleil- foubs  le  Soleil  eftoyent  peintes  la 
Merauec  nauires,  &:  la  Terre  ornée  de  fa  verdeur  :apparoiftoit 
auflivnenuéedesdeuxcoftez,que  la  lumière  duSoleilefpardoic 
&;donnoit  fa  vigueur  à  la  terre:  enlaruperficieconcauedeTarc 
eftoyent  peintes  trois  Deeftes  ,  Flora  tenant  en  main  Tes  fleurs^ 
Ceres  ayant  le  froment,ÔcPomona  tenant  la  corne  d'abondâce: 
la  terre  aufti  reueftuë  de  verdure  auec  Tes  arbres,  fruids  bC 

champs  en  toute  fertihté.cequifefaiâ:  par  la  chaleur  &;  vertu  du 
Soleilj&quieftfignifîé  parcemotFOvÊT.  De  l'autre cofté  à  la 
main  gauche  les  champs  triftes  bc  fterilesj'air  brun  ôi  ténébreux 
par  tout,  les  arbres  6C  plantes  recs:Ce  quifefaid  par  trois  Furies, 
Difcorde,  Violence  &: Tyrannie- lefquelles  fuioyentà  la  venue 
de  Son  Altez  e,  fuiuant  la  fignification  du  mot  d  i  s  c  v  t  i  t. 
De  l'autre  cofté  eftoit  reprefentée  la  mefme  deuife ,  F  o  v  e  t  et 
D I  s  c  V  T  I T  par  autre  moyen  A  la  main  droitte  fur  fo  v  e  t  eftoit 
vn  grand  champ,  labou ré  auec  fa  maifon  ruftique;  le  Laboureur 
eftoit  veftu  à  la  Françoife^lcquel  iemoit,&  vn  autre  fumât  la  ter- 
re :  à  la  feneftre  eftoit  peint  d  i  s  c  v  ti  t  ,  auquel  cofté  eftoit  peint 
vn  Capitaine  François  armé,  qui  eftoit  fuiui  de  Ces  alliez ,  confe- 
derez,&:  roldats:pour{îgnifier,que  par  les  traidés  &;  accordsfaits 
auec  Son  Alteze;toutc  tyrannie,  violence,  &:  difcorde  feront 
chaftees ,  &  par  le  rayon  de  ce  Soleil  le  Pais  receu^ a  to  ute  paix , 
profperitéj&c  abondanccr  ...;.., 

E  Sur 


j4  l'entrée   de  son  alteze 

Sur  le  front  eftoyent  ces  vers: 
Exoriens  veluti  ohfcurasfol  dtfcutit  vmhroi^ 

Amkome  natiuo  Ut  a  calore  fouet -^ 
Nonfecm  aduentu  dt-(per^is  nuhiU  Prmceps, 

Ac  Ithertatis  Ipe  recréas  populum. 
Qui  fîgnifie: 

Comme  vnfoleil  leuant  efj?ard  le  noir  'vmhra^c^, 
Et  par  "vn  feu  naïf  les  terres  entretient-^ 
AinÇi  ce  Trince  entrant  chajje  lohfcur  nuage ^ 
£t  ce  Peuple  en  e[f?oir  de  liberté  maintient. 
Ceft  Arctriumphal  eftoit  embelli  fur  lehautdebanderolles 
aux  armes  d'Aniou,enuiroiinées  de  la  branche  d'Oliuier, le  tout 
fur  azurrÔcd'aultresbanderolles  à  champ  de  gueulles  bordées 
d'argent ,  &  grand  nombre  de  flambeaux  ardents  î  &  eftoit  ledit 
arc  fourni  de  diuers  inftrumens  de  Muficque  :  ÔC  eftoyent  les 
ioueurs  d'inftrumens  veftus  des  couleurs  de  la  ville. 

Son  Alteze  paftadefto  us  ceft  Arc  triumphalj&vinten  la  pla- 
ce nommée  den  Ouure,en  laquelle  eftoyent  dix  compaignies  en 
bataille,  armeescomme  toutes  les  autres .  Etpaft'ant  Son  Alteze 

XV.  deuant  le  corps  de  garde  vint  iufques  à  l'endroit  delà  Monnoye, 
deuant  laquelle  eftoit  vn  grand  ôCmonftrueux  Cheual  Marin, 
dehauteur  de  vingt  pieds.  Sur  lequel  eftoit  aftife  vne  Nymphe, 
nommée  Concorde,  portant  vn  efcu,  dedans  lequel  eftoyent 
peintsvnliureôCvneverge,nommée  LA  règle  de  vérité': 
portoit  vne  banderolle  en  fa  main,enlaquelle  eftoit  fidelle 
ALLIANCE.  CeMonftre  Marin  eftoit  nommé  tyrannie, &: 
auoit  le  frein  en  bouche,  auec  doubles  refnes  de  chaine  de  ferjUo- 
mée  DROIT,  ET  RAISON  :  donnant  à  entendre  quc  S.  A.  com- 
me vn  vray  Per  feu  s,  deliurera  ce  Pais  de  toute  tyrannie:ÔC  après 

XVI.  ^ouuernera  en  toute  iuftice&raifon.  A  l'endroit  delà  portede  la 
Monnoye,  &  où  la  rue  eftroiftift,eftoyent  deux  obelifques,ou 
efguilles,  6c entre icellesvn  arctriumphal  auec  {èscolomnesàla 
Corinthiacque,doré&enrichi  de  fon  relief  deifus  iceluy:  fur 
lefronteftoyent  les  armes  de  Son  Alt.  ôC  autres  aux  coftez,auec 
bannieres,auec  torches  &  flambeaux .  Sous  les  armoiries  de  fon 
Alteze  eftoyent  les  vers  fuiuants:  ^'"-^  ''' 

Jlla  potens  nimiumque  ^iget  rejpuhlica  felix 

CœlitHS  omnigenis  accumulât  a  bonis, 
Jn  qua  Duxpopuli  caput  efi'.populûjque  relata 

Ohfequitur  capiti  ceufua  memhra  vice, 

Ceft 
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ENANVERS.  u 

Ceji  ejlat  efl  puijfant  Ç^  fleurit  hienheureuXy 
V.ec^uel rempli  de  biens  du  ciel  en  abondance 
aApoPirJon  chef  [on  F  rince'.  ^  ce  peuple  efl  heureux 
G}jii  rend  comme  vray  membre  au  chef  obeiffance, 

Depuisceftarc  triumphaliufquesauPalaisjc'eftàrçauoirle 
long  de  la  rué  S.  Michel,  qui  a  de  longueur  mille  pas,  eftoyent  ^^"* 
airifesdechafcuncofléfeptancecolomnesjreftantlepafrageencre 
deux  de  vingt  deux  pieds -jChacunecolomne  eftâtdehauteurde 

douze  pieds,  auec  le  lambris  concinuel  appuyé  fur  les  pi  lliers,rur 
chacune deuxiefme  defdidescolomnes  vn  flambeau,  ôc  entre 

deux  les  armes  de  Brabant,d'Anjou,ôid'Anuers,difl:indes  félon 
les  efpaces entre  lefdidescolomnes .  Icellescolomnes  eftoyenc 
couronnées  de  lierre. 

A  codé  de  la  porte  du  Palais  efloit  vn  fpeClacle  auec  fesbanic- 
res,riambeaux,&:  pyramides  :  Sur  le  haut  de  IVn  des  coftez  eftoit  x^^,  •* 
vne  grue- &:  fur  1  autre  vn  coq:  donnans  à  entendre  tant  aux  chefs 
qu'aux  membres,que  la  Vigilance  efl:  neceffaire.  Vn  petitchien 
iignifîant fîdehté,  6c  vn  aigneau  fîgnifiant  paix,y  efl:oyeht peints 
accompagnez  de  Sibylles,qu  i  reprefentoyent  prudence ,  amour, 
foy,  obeiriance,vertu,honneurj  fans lefquelles nulle vraye  paix 
peut  confifter,  &  le  tout  efl;ant  conduit  par  la  lumieredu  S.  E(^ 
prit^quieflioitreprefentée  par  vns clarté  qui  defcouuroit  les  prin- 
cipaux infl:ruméts  de  Difcorde- à fçauoirËnuie,&:  Calomnie  (è 
moftrants  parderriere:  Enuie  mangeant  fon  cœur,  6c  Calomnie 
auecdoublecœur,langue,&vifage,  mais  auec  peud'effcd:  car 
des  deux  coftezduditfpectacleeflioyent  deux  figures,  dVne  rare 
Hercules,  &  de  l'autre  efl:oit  peint  comme  en  bronze  Dauid  vi- 
ctorieux de  Goliathrfignifians  force  6c  magnanimité  lôcdeifous 
efloit  c  o  N  c  o  R  D  E- laquelle  tiêt  Difcorde  enchaifnée ,  ay  at  le  col 
enuironné  decouieuures,  qui  prefente  dVnepart  la  pomed'or: 
de  l'autre  menace  defes  forces  ôctyrannies-  ô^  neantmoins  efl: 
chafleeenlafpelunquedeTrifle(re,oiieIleeitdetenuëpar  Con- 
corde-qui  tient  la  porte  clo{ê:fignifiantcequele  Païs attend  de 
Son  Alteze  fuiuantfadeuife,  Fovet,  et  discvtit. 
Sur  le  front  au  coparti  ment  fait  à  la  Phrygienne,  eftoyet  ces  vers? 
O  fit  luflitî&  Vactfque  'ut  bafîa  tellus 

Sentiat  ^^  facili  fundat  opes  gremio, 
Atcpue  cornes  "Tietas  Fidei  fada  obuia^next^ 
Omnia  folemnis  frmet  amiciti^^ 

E  X  Qui 


j6  entreede    sonalt. 

QjLii  Ce  peu  lient  ainfi  traduire: 

Clue  la  terre  fentir  de  Taix  O'  àe  luïlke 
Tmjfe  les  doi^x  haifers  :  qu'elle  efpandefes  biens 
Sans  Peine  &  fans  labeur^  que  d  éternels  liens 
ha  taix  ioinâe  à  lafoy  le  tout  affermir  ^ui^t^, 

Deuant  qued'arriuer  à  Saind  Michel, où  eftoit  préparé  le  Pa- 
lais pourSon  Alteze,le  iour  eftoit  pafTé: tellement  que  toute  la 
ville  eftoit  efclarée  comme  en  plein  iour  dVne  infinité  deflam- 
beaux  6C  torches- ÔC  la  clarté  eftoit  felle,&;  auec  tant  de  Iuftre,que 
tantlaperfonne  de  Son  Alteze,&:  des  Princes  &  Seigneurs  qui 
l'accompaignoyentjS^  pareillement  des  foldats  auec  leurs  armes 
luifantesparoiiroyentplus,que  durantlereftedu  iour:  &: com- 
me le  peu  pie  auoit  eftc  en  grade  m  ultitude  en  toute  la  ville-,  auffi 
d'autant  plus  que  Son  Akezeapprochoit  de  Ton  Palais,  il  eftoit 
encores  de  beaucoup  plus  grand:&;  ainfi  entra  Mondit  Seigneur 
le  Duc  de  Brabant ,  &:  d'Anjou  en  fon  Palais  en  l'ordre  qui  a  efté 
ditrayantoutre  cela  après  luy  de  deux  à  trois  cens  tant  criminels, 
que  bannis  le  fuiuants  à  teftes  nues  &  liez,  qui  demandoyenc 
mifericorde.  Les  Hérauts iettoyét  defdidespiecesd'otjôc  d'ar- 
gentjcommeilsauoyentfaitpartousles  quarrefourcs  delà  ville 

en  partant. 
XIX.     A  l'tntiéedudit  Palais  eftoit vn  arcdcvingtdeuxpieds,à  trois 

colomnes  à  la  Phrygienne:  au  haut  eftoit  vn  compartiment  au- 
quel eftoyêttroisGraces,àrçauoir,Vertu,Gloire,ôcHôneur,luy 
prefentans  l'Oliuier  figne  de  paix,  le  Laurier  de  vidoire ,  6c  la 
Couronne  qui  luy  eftoit  enuoyée  du  ciel;  &  eftoyencfoubs  le- 
dit compartiment  efcrits  ces  vers: 

Glui  de  cm  anteuenii  meritis ,  virtutibm  omnes, 
Forttinamque  animis  vinds^^virtutibui  annos^ 
jiccipe  J^ympharum  factLs  tria  munera^  Olius, 
Kamum ,  viâricem  haurum ,  meritamque  Coronam» 
Ceftàdirc: 
*Tar  tes  hautfaiBs  l honneur  ^  tom  en  meurs  tu  pajfcy 
*Tar  courage  fort  un  e^^  par  "vertu  tes  ans^ 
VOliuierJe  Laurier.^  la  Couronne  ^prefens 
Des  trois  Nymphes  refoy  dvne  ioyeufe  face^. 
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LE  SERMENT,   FAIT 

PAR  MONSEIGNEVR  FRANÇOIS 

DVC     DEBRABANT,    AVX    MEMBRES    DE 

U  trefnmmmcs  njille  iAnuers  :  (Sr  le  Serment  fii^par  lef. 
diâs  Membres  à  Son  Altcze, 

Ï^^Onseignevr  le  Duc  de  Brabaiit  efiant  entré 
en  Ton  Palais,  fefîfl:  vne  fcoppetrerie  de  vino-c  ou 
trente  mil  coups  d'arquebouzes-&  dés  lors  com- 
mancerent  routes  les  compagnies  (  exceptées  cel- 
les qui  auoyent  la  garde  cefte  nu  id)  à  fc  recirer  au 
pas.  ce  qu'ils  firent  auec  retordre  &filence,  qu'en  moins  de  de- 
mie heure  toute  la  ville  fut  defarmée- comme  elle  auoiteftélc 
matin  mifè  en  armes  fans  bruiten  moins  dVne  heure.  Les  Prin- 
ces ôcSei^^neursaufli  fe retirèrent chafcun  enleurs  loeis,6c  dés 
lors  commença  a  iouer  toute  l'artillerie  de  la  ville  par  deux  fois, 
comme  elle  auoit  faid  à  l'entrée -.tellement  qu'il  fembloitque 
toute  la  villefuft  en  feutles  flambeaux  &  feuxdeioye  furet  allu- 
mez par  toutes  les  rues  &  quarrefours,fur  les  clochers  en  fi  grand 
nombre,&  fi  continuels  que  toute  la  nuid  fembla  vn  iour:  6c 
mefmes  ceuxqui  eftoyéc  hors  la  ville  regardans  le  ciel,  leur  fcm- 
bloitertre  entièrement  enflambé.  Ces  feuxdeioye  continuèrent 
toutes  les  nuids  iufques  au  îeudi  enfuiuant:  auquel  iour  Ton 

Alteze  fift  leSerment  particulier  à  la  Villcjauquelfurenrgardees 
les  folemnitezqui  enfui uent. 

Les  Sieurs  Amptman,Bourguemail1:ics  &C  Efcheuins  delà 
ville  d'Anuers,  le  Jeudi  vintdeuxiefmedudit  mois  fe  tranfporte- 
rentau  Palais  de  S.  Michel- auquel  lieu  fupplierent  tres-hum- 
blementSon  Alteze -^  Comme  ilîuy  auoit  pieu  donner  le  fermer 
aux Eftats  de  Brabant  6c  Marquifat  du  Samt  Empire, 6c  le rece- 
uoir-  aulTi  qu'il  luy  pie uft  donner  cefte  iournée  le  ferment  parti- 
culier a  la  ville  d'Anuers,  &:  lereceuoirau  lieu  accouftumé  de 
toute  ancienneté.  A  quoy  feftant  accordé  Son  Alteze  fe  mirent 
en  chemin  félon  l'ordre  de  l  en trée,efi:ant  pour  ce  iour  leSei^neur 
Edouard  deClaftro  Ambafiadeur  du  Roy  Don  Antonio  de  Por- 
tugal au  dernier  rang  des  Princes  6c  Seigneurs:  6c  ainfi  marchè- 
rent le  long  de  ladite  rue  de  S.Michel  vers  le  grand- Marché:au- 
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quel  ell  la  fiimptueufe  maifon  cômune  de  la  ville. Et  d'autât  que 
le  iour  del'entréejàraifondela  nuidqui  furiiint,ne  fbtpofli- 
ble  debien  recognoiftre les  monftres-, ils  fiirentderechef  repre- 
fentezàSon  Alteze,tantenlaplacedeuant  la  Monnoyequ  ail- 
leurs.Et  d'aduentage  furent  préparez  deux  fpedilacles  qui  auoyêc 
efté  drefTez  en  vn  iour  :  IVn  eftoit  le  Mont  Parnafle ,  fur  lequel 
^^'  eftoitfeant  Apollon,  accouftré  en  façon  de  Soleil:  les  neuf  Mu- 
fes  l'accompagnoyenr,  qui  iouoyent  de  diuers  inftrumens  de 
mufîcque  accordez, Ôichantoyentenfemble  harmonieufemét 
de  lavoixvneOdeefcritteàlalouagedeSon  Alteze.  SurApolIo 
eftoyent  les  armes  de  Son  Alt.Ce  fpedacle  eftoit  en  la  rue  nômée 
Hooch'ftratejtegardant  la  rue  nommée  Reyner-  ftrate.  Vis  à  vis 
duditfpeâ:acley  enauoitvnaucre  du  cofté  de  la  rue  nommée  de 
Vlaf-merct:  Lequel eftoitvn  Roc  mou(ru,couuert  d'arbres  fecs 
6c arides,  ÔC y  apparoifToitvne  fpelunquefombrej&obfcurejôC 
trifte  à  regarder:  en  laquelle  eftoyent  com.e  cachées  les  Furies  in- 
fernales ;  à  fçauoir  Difcorde ,  Violence,  ôc  Tyrannie  :  lefquelles 
fentansles  rayons  d'Apollo,6ioyans  la doulceur  6c harmonie 
des  voix  ÔCdesinftrumenSjfe  retiroyent  &C  cachoyent  au  plus 
creux  de  la  fpelunque-,6C  puis  derechef  fe  monftroyent  pour 
entendre  fi  ceft  accord ,ÔC  harmonie  duroit  cncores-en  intention, 
r'ilceiroit,deremuerencor,6c  troubler  la  Republique. 

Son  Alteze  palï-ioutre,6c  vint  iufques  au  grand-Marché  à  tref- 
grande  difficulté,à  raifon  del'infinie  multitude  de  peuple,qu'on 
■Y^r  auoittropdepeine à  faire  ferrer  :  6c  eftant  defcendu  de  cheual, 
'  monta  fur  le  Théâtre,  qui  auoit  efté  drelTéà  ceft  cfïed,  au  milieu 
dudit  marché  près  la  Maifon  publicque  de  la  ville  ,  marchants 
deuant  luy,le  Magiftratdeladide  ville,  plufieurs  Princes, Sei- 
gneurs &C  Gentils-homes.  Ce  Théâtre  eftoit  grand  &C  fpacieux 
delahauIteurde4o.pieds.  Ledit  Théâtre  cftoit  tapiiTé  d'cfcar- 
latte,  ôcyeftoittenduvndaisauecledofTeret  de  drap  d'or  frifé, 
Ôcdefroubsvne  chaire  de  mefme.Du  cofté  droid  au  iour  de  l'en- 
trée y  auoit  efté  reprefèntée  Prudence  prefentât  vn  (ceptre  doré,à 
lafeiieftreeft:oitIufticeprefentâtparde(rus  lachaireleglaiuedc 
Iufticej&  derriereeftoitClemêce,prefentantlc  chappeau  Ducal. 
-  Deuant  la  chaire  eftoyent  comme  aux  pieds  Obeiftance,Foy, 
Amour  de  Dieu  &:  Reuerence,  &C  auec  icelles  aux  coftés  de  la 
chaire  eftoyent  Concorde,Sagefle,Vaillantife,Beneuolence,Ve- 
ricé,Pieté,Perfeuerance,Raifon:defquelles  deux  aux  deux  coftez 
tenoyent  chacune  vn  flambeau  de  cire  vierge,6c  toutes  habillées 
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en  Nymphes.  Leiour  que  Son  Aie.  y  monta,  eftoitvuide  ledic 
Théâtre  defdites  Nymphes  :  il  eftoit  des  deux  coftez  garni  de  co- 
lomnesià  la  main  Iroitte,  entre  les  colomnes  elloit  vn  Lyon  te- 
nant vnglaiuenudj  fîgnifîantrauthorité  du  Magiftrac .  Dellus 
le  Lyon  eftoit  vn  Aigle  nourriiTant  (es  petits,  ÔCfe  tournant  vers 
Ja  lueur  du  Soleil,  comme  prenant  fa  force  du  Prince:à  la  fènedre 
eftoitvn  bœuf,  ayant  le  iougau  col,&:dertus  vne  geline  cou- 
uantfes  pouiïins-,  6c auprès  vn  coq.  Le  bœuf auec  Ton  ioug,{îg- 
nifioitobeifTance  :  le  coq  &C  la  geline  (ignifioient  vigilâce,  foing, 
&.  defence  du  fuperieur.  Ledit  Théâtre  eftoit  orné  debandcrol- 
les  d'azur  aux  armes  d'Anjou  ,&:  de  gueulles  aux  armes  d'An- 
uers,  de  flambeaux  ôc  torches:  ÔC  au  deft'us  entre  les  armoiriers 
eftoyent  ces  vers: 

Venija  tandem ,  at que  tua  expeBata  tueri 
Or  a  datur. 

Enfin  tu  es  venu^  ^  nom  fais  voir  taface^ 
Si  long  temps  attendue, 

Erpen  audefloubs  à  la  droitrefoubs  les  armoiries  de  Brabant: 

FruHra  magnanimes  iaBarunt  re^na  triumphos^ 
jufiitia£quali populos  ni  lance guhernent, 

Qpte  le  vaincre  tant  ne  paduance   Souhs  foy  pour  legalle  balance. 
Se  vantant  ce  propos  tenir.  Tous  Hpyaumes  Juïiice  tient ^ 

Qjiilpeut  les  règnes  maintenir.     Et  enfeur  repos  Us  maintient» 

Etàlafeneftrefoubsles  armoiries  d'Anuers: 
J^lLeges^  nilfceptra  valent ,  nilcura  Sénat  us  ^ 
TLhs  niji  legitimis  fubmittat/afcibus  arma. 

S  oing  du  Sénat  ni  les  Loix,  Si  le  bon  peuple  ne  rend 

N/  le  Sceptre  des  grands  %oys        Au  iufle  gouuernement 
2Sl  'ont  aucune  pui^ance^  Entière  obetjfance. 

Et  encor  plus  bas  eftoit  efcrit:  .    ; 

6fl  Deîds^efî  qui  cunCki  mouet  prtcordia  '^eoum 
Cuï  quam  celja  cadunt  })'tnc  vultu  vtcumquefereno 
D  efpe^t  populos ,  placidam  fub  reoe  q  uieîem 
^at tuïïo'.  aji alios exercet  duratyrannis. 

Dieu  eft/euL  Ç^  feul  meut  le  courage  des  Trinres, 
^out  baijfe  dmant  luy^  ^  toutes  les  Prouinces 

Jlcon^ 
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Il  contemple  d'en  haut,  aux  bons  peuples  donnant 
JuHes  Roy  s  :  des  tyrans  aux  me/chants  ordonnant. 

Dece Théâtre  pounoicveoirSon  Alceze  deuâtluyvn peuple 
infini  apprefté  pour  liiy  faire  le  fêrmêt,  &"  en  trois  bandes  les  ba- 
nis  6i  criminels ,  liez  à  tefte  defco u uerte  dem âdans  mi fericorde: 
qui  leur  fuft  faiâ:e-6c  pareillement  toutes  les  maifons  du  marché 
ayantsdeuantellesiufquesauhautflambeaux  allumez.  La  pla- 
ce eftant  donc  prinfcjôcle  filence  fai6l,lc  Confeiller  6c  Penfion- 
naire  Vanderwerck  propofa  comme  il  enfuit: 

Serenipme  Seigneur  0'  Tr'mcc^, 

L  E  Marcgraue,Amman, Bourgemaiftres,  Efcheuins,  Thrc- 
foriers,6i  Receueurs,  Vieux Efcheuins^Chefs  de  laBourgcoifie, 
&;  Maiftres  des  quartiers ,  Doyens,  ÔC  Anciens  des  Meftiers, en- 
femble  les  Colonels ,  Doyens  des  G  uldes ,  &  Capitaines  de  cefte 
ville,  treshumbles  ôC  trefobeiil'antsfubieds  de  Voftre  Alceze,  re- 
çoiuentvn  extrême  contentement  de  veoirV.  Alt.  défia  receuë 
pour  Duc  de  Brabant,ÔC  pour  leur  Seigneur  6c  Prince ,  &:  prefte 
pour  faire  le  ferment  à  cefte  ville  •  &:  le  rcceuoir  du  Magiftrat, 
Bourgeoifie,&:  Habitans  d'icelle,au  regard  de  la  Ville,  ôc  Marc- 
quifatduSaindEmpire.Etf'afl'eurans  que  V.Alt.leur  fera  bon, 
droiâ:urier,Ôclegitime  Prince,lesgouuernant  félon  leurs  priui- 
legeSjloiXjôCcouftumesipromedentauiTi  réciproquement  à  V. 
Alt.de  luy  eftre  bons,  loyaux,  6c  fidèles  fubieds-  ÔC  d'employer 
tous  leurs  moyens,ô£  mefmes  leur  propre  vie  pour  fon  feruice,6c 
pourlaconferuationdefa  dignité, droiétsôC prééminences.  Et 
comme  le  bon  Dieu  a  infpiré  à  V.  Alt.de  prendre  premièrement 
la  protecStion ,  ÔC  defenfe^  ôC  depuis  l'entierefeigneurie  du  Pais* 
bas ,  ÔC  Prouincesqui  ont  contradé auec  V.  Alt.  efperentque  le 
mefmeDieuparfaclemencejôCmifcjricordebenira,  &:fe^aprof- 
perertellementlesdefieings,6Centreprin{èsdeV.  Alt.  Q^ebien 
toft  verront  icelle  colloquée  au  plus  haut  degré  de  fes  mag- 
nanimes,6c  héroïques  defirs-  &:  le  Païs  en  gênerai ,  &  en  particu- 
lier deliuré  des  calamitez  ôC  miferes  de  laguerre,auoirtantmeil- 
leurmoyen  derecognoiftre  les  grandes  grâces,  ôi  bénéfices  re- 
ceuës  de  V.  Alt.  &:  le  honorer,aimer  6^  feruir ,  comme vray  Pro- 
cède ur  du  PaïSjÔC  Père  de  la  Patrie.  ^ 

Ce  qu'eftantfaidjSon  AltezCjayantaulTi  refpôdu,en  confor- 
mité 


ENANVERS.  ^t 

micédece  qu'il  auoitdid: dehors  la  ville,  ledit  Vandervverck  a 
déclaré  à  haute  voix  au  peuple,  Que  Son  Altezeeftoitpreft  de 
leur  faire  le  fermentj&: le  receuoir  du  Magiftrat,  &  toutlepeu- 
plcjôchabitans  de  la  ville  d'Anuers. Qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  leur 
enuoyer  vn  Prince  de  fi  rares  &C  héroïques  vertus,  ôc  de  fi  grande 
puiflance,6i frère  vnicqued'vn  fi  grand  Roy-& qu'on efperoit, 
que  bien  tof{:,lemefmeD'euluy  donneroit  le  moyen  de  fuble- 
uer  ces  Païsde  tant  de  calamitez,  &  miferes  dont  il  eftoit  oppref- 
fé.  Et  comme  fon  Altezeauoit  efté  receuë  par  folemnelie  délibé- 
ration des  Eftats  côfederez ,  &  mefmes  par  folemnelie  refol ution 
de  tous  les  membres  de  cefte  ville,  &C  que  Dieu  commandoic 
d'aimer,reuerer&obeiraux  Princes- Qu'on  exhortoitle  peuple 
de  félon  le  commandement  de  Dieu,luy  porter  toute  humble 
obeifTance.  Qu'à  cefteffed  leur  feroitleu  le  (êrment  lequel  Son 
Altezeprefteroitj&mefmesceluy  qui  feroitprefié  par  le  peuple, 
PriantDieu  de  donner  la  grâce  à  Son  Alteze  de,fuiuant  iceluy, 
bien  gouuernerôC  régir- ôC  aux  Bourgeois  &C  habitans  de  cefte 
ville  d'Anuersde  fen  acquiter(  touchant l'obeifîance)  comme 
bons,loyaux,&fidelesfubie6î;sfonttenusdefaire:Etquelenom 
de  Dieu  en  foitfandifiéau  bien  ,profperité,  &  afleurance  de  ce- 
fte ville ,  grandeur ,  6C accroifiement  de  puifiance , honneur ,  àC 
gloire  de  Son  Alteze. 

Fut  depuis  leu  par  ledit  Vanderwerck  le  mefme  Serment  à 
faire  par  Sadite  Alteze  auec  le  tiltre  de  Duc  de  Brabant ,  bc  tous 
autres.Lequel  Serment  fut  leu  en  François  à  Sadite  Alteze,  &:  re- 
ceu  par  le  Seigneur  Philippe  de  Schoonhouen  ,  Seigneur  de 
Wanroy,Bourguemaiftre  de  dehors. 

Cequ'eftantfaitfutleu  par  ledit  Vanderwerck  le  Serment 
lequel  le  Magiftrat,&:le  peuple  auoità  faire  :  lequel  fut  fuiuy 
de  mot  à  mot,  ainfi  come  il  le  prononçoit,par  ceux  du  Magiftrar, 
&  grand  nombre  du  peuple  qui  le  pouuoitentendre.  Lequel  fer- 
ment fut  ftipulé  du  MagiftratjôC  peuple  d' Anuers par  l'Amman, 
au  nom, ÔC  par  commandement  de  Sadite  Alteze. 

Lefquelles  folemnitez  eftant  acheuées,Son  Alteze  par  deux 
ou  trois  fois  ietta,à  pleine  main,des  pièces  d'or  &  d'argent:  &C  en 
après  les  Herauts,les  trompettes  &;  tambours  fonnants de  toutes 
parts,&:plufieursinftrumentsdemuficque,  comme  ils  auoyenc 
auffi  fait  deuant  rarriuée  de  Son  Alteze  :  ÔC  puis  eftant  defcendu 

F  du 


41  l'entrée    de    son    ALT. 

du  Théâtre  entra  en  la  Maifon  de  ville  aiiec  tous  les  Princes,  Sei- 
gneurs, 6C  Gentilshommes  en  grand  nombrcjoù  il  fut  receu  par 
les  Sieurs  de  la  ville,  ôcdifna  publicquement  au  fcdin  qui  luy 
auoitefl:éapprefl:étre(rumptueux&:  trermagnificque;&:  fepaffa 
toute  la  iournée  en  grand  ioye,contentement  &  admiration,  tac 
deSon  AlcezeSide  (a  fuitejqu'vniuerfellcment  de  tout  le  peu- 
ple.Lefoirioua  derechef  deux  fois  toute  l'artillerie:  les  feux  de 
ioye  furent  continuez  beaucoup  plus  grands, ôCen  plus  grand 
nombrequ'auparauant.  Etainfifacheuala  ioyeufe,  ôCmagni- 
fîcque  entrée  du  Princemagnanime  Monfêigneur  François  fils 
ôc  frère  vnicque  de  France,par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  B rabat. 
Le  refte  de  la  repmaine,&:  iours  fuiuans  les  Sieurs  du  Confeil-pri- 
ué,desAides,desFinâces,Châbres  des  comptes,  &:  autres  Corps, 
Colleges,6cCommunautezvindrêtc6gratuIeràSonAlteze,luy 
oifriricurtreshumble  feruice,&;  promettre  toute  fidélité  ÔCo- 
beiffance:  lefquels  tous  il  receut  fort  benignemêt,&leur  dônaà 
touscôtcntement,  leurrefpondantfi  à  propos,  de  fi  bonne  grâce, 
&auectelledexterité5n'obmettantvn  feulpoin(5t,de  cequi  luy 
eftoitpropofé-, que  non  feulement  vn  chacun  radmiroit,mais 
eftoitcontraind  de  l'honorer  8^  raimer,&  prefcherfes  louanges 
entre  le  peuple.  Finalemcrles  Députez  des  Eglifes reformées  des 
deux  langues  prefentez  par  Monfieur  le  Prince  d'Orange  fu^ 
rentouisjquipropofêrentàSon  Alteze  comme  il  enfuit; 

MoNSEiGNEVR,  nous  fommcs  enuoyez  vers  voftre  Alteze, 
de  la  part  des  Eglifes  reformées  de  cefi:e  ville ,  de  la  langue  de  bas 
Allemand,  àc  de  la  langue  Françoife,  pour  luy  déclarer  en  toute 
hu  milité,reuerenceôcfubie6tion,que  nous  auons  loué  6c  louons 
Dieudetref  bon  cœur,  qu'il  luy  a  pieu  conduire  Voftre  Alt.fi 
heureulênientencelieu.'enfemblequenousconioignonsnoftrc 
ioye  auec  celle  de  tout  cepeuple,qucnousefperons  Vofire  Alt. 
auoirrecogneue  en  la  réception  &  ioueufe  enrrée,qui  luy  acfié 
faille  en  cefte  villed'Anuers,  Nousefperonsauflî  Monfeigneur, 
commecesPaïsfontparuenusàleurgrandeur&felicitéfigran- 
dc,que  peu  d'autres Païs l'ont egallçfoubs la  Seigneurie  &gou- 
uernement  des  Tres-illuftres  Princes ,  MefTeigneurs  les  Ducs  de 
Bourgoigne,iflusde  latres-nobleMaifiDn  deFrance-auflî  que 
foubsla  conduitte  &  gouuernementde  Voftre  Alt.efl:antdela 
fï^efme  Maifon, fera  recouurée  par  fa  valeuij&confèruée  par  fa 
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fîLgelïèjlà  ilièrmc  dignité  &C  fplendcur  ancienne.  Il  y  a  peu  moins 
de  crois  cens  ans,  Monfeigneur-  quecesPaïs  elloyenr  gouuernez 
pardiuers  Ducs,  ConcesÔ£Seigneurs,auqueltempsilsn'auoyet 
pas  acquis  ceftegtandeur,que  les  autres  nations  ont  depuis  tant 
admirée:  lepremier  qui  commença  à  les  accroiftre ,  fut  Monfei- 
gneur Philippe  Duc  de  Bourgoigne  furnommé  Le  Hardi  ,qui 
eftoit  frère  du  Roy  Charles  cinquiefme,  fils  du  Roy  Ian,ÔC  petit 
£lsdu  Roy  Philippe  de  Valois^ defquels  Rois,  Monfeigneur,  V- 
Alt.  eft  defcenduë  en  droittc  ligne  mafculine  -^Gar  Monfeigneur 
le  premier  Duc  d'Orléans, fut  fils  du  Roy  Charles  cinquiefme, 
duquel  voiire  Alt.  auffiefl:  ilTue  en  droitte  ligne  mafcuhne,  & 
n  y  a  plus  que  le  Roy  ôc  Voftre  Alteze  des  enfans  mafles ,  de 
Mondic  Seigneur  d'Orléans;  tellement  que  Mefleigneurs  de 
Bourgoigne  lont  grands  Oncles  paternels  de  voflre  Alteze  :  ôC 
pourtant  nous  ne  doubtons  qu'elle  ne  vueille  imiter  leurs  ver- 
tus, en  reftituantceft  eftat  en  Ion  ancienne  fplendeurôc  dignité- 
auflî  de  leconferuer  &  augmenter,comme  il  a  efté  efleué  en  cefte 
grandeur  par  Meffeigneurs  vos  oncles.  Monfeigneur  lean  fut  le 
fécond  Duc  foubslequelcefleftat  fut  beaucoup  agrandi:  mais 
il  n'eut  point  fa  perfection  iufq lies  au  têpsdefon  fils  Monfeig: 
Philippe  fecôdiéc  fut  coïiferué  ceft  eflat  en  fon  entier,par  Mon- 
feigneur Charles  dernier  Duc  de  Bourgoigne,  tantqu'il  vefcut. 
Or  Monfeigneur  Philippe  le  fècond,auquel  proprementappar- 
tienc  l'honneur  de  refiabliffement  de  cefl  eil:at,a  efté, Monfei- 
gneur, vn  des  plus  cheualeureus,6cvaillâs  Princes  de  fon  temps: 
il  donna  neuf  batailles,qu'il  gaigna  toutes:  efquelles  fouuent  efl 
venuàl'efpreuuede  faperfonne,6^acombatudefa  main. 
C'eftoit  vn  treffage  Prince, &  qui  a  eu  à  defmefler  des  affaires 
aueç  les  plus  grands  Princesde  la  Ghreftienté  ,  dont  aucuns  luy 
eftoyent  aduerfaires- &:  neantmoins  f'eft  fi  fagement  porté,qu'rl 
cflvenu  à  fon  honneur  de  tout  ce  qu'il  a  entrepris.  Il  a  efté  tref- 
riche:carnonobftanttant  de  guerres  qu'il  a  eues,  qui  ont  duré 
plus  de  trente  ans,  il  a  laifle  en  meubles  àC  argent  comptant  plus 
que  nul  aultre  Prince  de  fou  fiecle,  comme  nous  en  rendent  tef^ 
moignage  les  Hiftoriographes  de  fou  temps.  Et  toutesfois,  Mon- 
feigneur, non  obftaiK  ces^  grandes  vertus  ôC  qualitez,il  ne  fut 
point  furnommé  Philippe  le  vaillant,  ni  Philippe  le  fage,  ni  le 
riche;  mais  il  a  efté  appelle  de  tous,  Philippe  le  bon  :  eftanc  par 
vn  consentement  gênerai  de  tout  le  peuple  donné  à  cogn'oiftrc, 
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quelle  eft  la  vertu  la  plus  feante&C  propre  à  vn  grand  Prince,  & 
plus  agréable  à  vn  peuple ,  c'eft  la  bonté  du  Prince^ô^  amour  en- 
uers  fesfubieds  .  Tous  efperentjMonreigneur  ,  que  Voftre 
Alteze  voudra  enfuiure  l'exemple  de  ce  bon  Prince,  qui  a  pre- 
mièrement drelTé  cefl:  Eftat  en  fa  perfedion ,  &; qui  a  efté  Prince 
delà  tref^noble  ,6i  tref-illuftre  Maifon  de  France. 
Nous  louons  Dieu,Monreigneur,que  tousceux  qui  ont  eu  ceft 
honneur  d'approcher  de  V.  Alteze,rendent  tefmoignage  qu'elle 
a  de  trefgrands  commencementsde  ces  vertus:nous  prions  Dieu 
qu'il  luy  plaifeles  parfaire  ôc  accomplir •  tellement  qu'auec  tref- 
grand  honneur  de  V.  Alteze  tout  ce  peuple  en  puifTe  receuoir  les 
fruids  paruenus  ÔCaccreus  à  leur  perfeâ:ion&:  maturité.  Cede- 
fîr,Monreigneur,nouseftcommunauectout  lerefte  du  peuple. 
Maisnousauonsvnetreshumblerequefteàfaireà  V.Alteze,qui 
nous  appartient  plus  particulièrement, &;  que  nous  fupplions 
treshumblementV.  Alteze  nous  vouloir  accorder.  Nous  Tom- 
mes induits, Mon{èigneur,à  ce  faire  par  le  nom  que  porte  Voftre 
Alteze,  qui  eftFrâçoisxar  toutes  les  fois  que  nous  l'oyons  nom- 
mer, la  mémoire  de  ce  grand  Roy  François  ayeul  de  Voftre  Alt. 
nous  reuient  en  l'entendement.  C'eftoitvn  Prince  tref-vaillanr, 
trefmagnanime,trefmagnifique,6c  trefbeau-ô^nonobftant  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  par  vn  commun  confèntement  l'ont 
furnommélePeredes  lettres.  Car  à  la veriré5depuis l'Empereur 
6c  Roy  Charles  le  grand  il  n'y  a  eu  en  France  Roy  tant  amateur 
des  lettres  que  ce  grand  Roy  François.  6c  comme  le  Roy  Char- 
les fut  lefundateur  de  la  tresfameufe  Vniuerfitéde  Paris,  auffi  le 
Roy  François  enaeftéreftaurateur,  ayant  Tvn  6i  l'autre  appelle 
des  Pais  eftranges,ÔC  à  grands frais,des  hommes  excellens en  fça- 
uoir  pour  enfeigner  les  langues, ôc  toutes  fortes  defciences.  La 
maifon  dece  grand  Roy  François  eftoitvne  Académie,  fa  table 
vne  conférence  de  toutes  difcipIines:Etcomme  plufieurs  grands 
Princes  de  fon  temps  ont  fuiuy  fbn  exemple ,  6c  ont  enrichi  leurs 
Empires,  ÔcRoyaumes  de  gens  lettrez  àc  des  lettres  :  auffi  nous 
rupplionstreshumblementV.Alteze,enfuiuant  l'exemple  de  ce 
grâd  Roy  fon  ayeul,de  faire  le  femblable ,  auoir  les  lettresen  fin-- 
guliere  recommandation,  &  prendre  foubs  faproteâioncêux 
quienfontprofeiTioii.  llen:vray,Monfeigneur,queparla malî-'; 
cedeshommes  la  guerre  ordinairement  eft  la  ruine  des  lettrcs:- 
Mais  fî  vn  grand  Prince  (y  oppo{ê,il  peut  ailèmentempefcher  ce 
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tîial.Noiisnedeman(ionspoint,Mon{èigneur,que  Voflrc  Alte- 
ze  oublie reftude&:  exercice  des armespour  les lertresrmais qu'il 
luyplaifedefuiurejtellemencrvn  ,  que  l'autre  ne  foie  point  de- 
laifTéôi  oublié.  Car  comme  nous  voyons  plufieursRepublic- 
ques,tandis  qu'elles  ont  elgallement  fait  profeflfion  des  armes 
éc  des  lettreSjauoir  aulTi  efté  tresflorifsâtesmiais  lors  qu'elles  ont  ' 
efté  en  la  plus  grade  fleur  des  fcieces,elles  font  neâtmoins  tûbées 
es  mains  deleursennemis, pourfeftredefaccouftuméesde  leur 
ancien  meftierdes  armesiainfîqu'iladuintaux  Athéniens,  qui 
tumberent  par  ce  moyen  en  la  puifTance  des  Roys  de  Mace- 
done:AinliJes  peuples  qui  ont  fait  profeflion  des  armes,fàns  y 
conioindreleslettreSjfonttoufioursdeuenusbarbares5cruelsj&; 
fè {ont trou uezdefpouillés  de  toute  humanité?  Comm.e  nous 
voyons  auiourd'huy  à  l'endroit  des  TartaresôC  Mofcouites.  Et 
pourtant  il  nous  femble  qu'à  bon  droid  on  peut  appeller  les  ar- 
mesjle  fondement  6cles  nerfs  delaRepublicque:  mais  que  les 
lettres  adiouftcnt  à  ce  corps  les  vifues,  SC  naïfues  couleurs ,  l'em- 
bellifTentj&cluy  fèruentd'enrichifTementô^ornemensiEtpour- 
tatcommenousnevoudrionsfupplierV.A.  d'oublier  ceux  qui 
font  profeffion  de  la  milicejefquels  elle  doibt  embrafler  comme 
fa  force;  auflî  nous  la  fupplionstreshumblcment  (èvoùloir  fou- 
iienir  des  lettres ,  àcdé  maintenir  les  gens  lettrezpar  fa  grâce  &C 
fafaueur.    Nous{bmmescontraints,Monfeigneurjde  faire  à  V. 
Alteze celle treshumblerequefte-  premièrement  parce quefai- 
fans  profeffion  des  lettres  nous  les  debuons  auoir  en  (înguliere 
recommandation,  pour  enuoyer  ànoftre  poflerité,  fil  nous  eiî 
poffible-lemefme  fruiâ:,  dont  nous  auons  iouy  de  nofbe  temps: 
&C  auifi  pour  le  ferment  que  nous  auons  donné  prenants  nos  de- 
grés-quieft,De  maintenir  ôcaduâcerenquelquedegréquenou.s 
paruiendrons,les  Vniuerfîtez  &  les  lettres  :  Et  pourtant  nous  ef- 
perons  que  VoftreAlteze  nous  fera  ceft  honneur  de  prendre  de 
bonne  part  cefte  noftre  treshumble  requefte .  Qiiant  à  ce  qui 
touche  nos  perfbnnes, nous  vous  promettes, Monfeigneur,toute 
obeiflance  5  fidélité  6c  fubiedion ,  ôC  félon  noftre  petite  médio- 
crité nous  nous  employerons  vers  ceux  aufquels  nous  aurons 
moyen  &acces,à  ce  qu'ils  rendent  obeilTance  à  Voftre  Altcze^ôC 
aux  Magiftrats  qu'il  luy  plaira  d'eftablir  fur  ce  peuple. 

Etpour  la  fin,nous  prios  Dieu  de  trefbon  cœur,qu'il  luy  plai' 
fè,Monfêigneur,conferuerV.  Alteze  longuement  OC  heureufë- 
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ment  au  milieu  de  ce  peuple,!  uy  faire  la  grâce  de  leregir  &  gou  - 
uerner  en  toute  iuftice  àC  equité,ledeliurerde  la  main  de  Tes  en- 
nemiSile  maintenir  en  longue  èc  heureufe  paix ,  àc  reftablir  ceft 
cftat  en  Ton  ancienne  dignité  jgrandeutjfplendeur  ôcfelicité-^  &C 
après  fondeceslaifTervne  mémoire  tresheurcure,^  trefrenom- 
mée  entre  tous  peuples.  Et  pour  ce  faire,nou  s  prions  derechef  le 
Roy  des  Roys,&:  le  grand  Prince  des  Princes  vous  rendre,Mon- 
feigneur, vaillant  comme  Dauid,fage  comme  Salomon,&  zéla- 
teur de  fa  gloire  com me  Ezechias . 

AufquelsrefponditSon  Alteze,Qu^ilcftoit  bieh  aifedeveoir 
vntelconfentementen  tout  le  peuple  à  fa  réception,  Qu^il  efpe- 
roitaulfi  tellement  les  régir  &gouuerner  ,qu'ils  ne  feroyent  de- 
ceuz  de  l'efpcrance  qu'ils  auoyent  conceu'ë  de  fon  gouuerne- 
ment:  Lequel  il  conformeroit  à  celuy  de  fes  predecefTeurs ,  6C 
grands  oncles,  qui  auoyent  tant  heureufement  condu it  ces  Païs: 
Qu'il  les  remercioit  de  leurbonneaffedion  6^  volonté,  &  qu'il 
les  prenoit  en  fa  proteflion  auec  tout  le  peuple  en  gênerai:  les 
prioit  decontinuer,6c  comme  par  ci  deuant  il  auoit  eu  en  fîngu- 
liere  recommandation  les  gens  de  lettres ,  auffi  qu'il  defiroit  dé 
continuera  l'aduenir. 

Etainfî  a  commancé  ce  grand  Prince  à  gouucrner  ce  peuple 
auec  grande  authorité  coniointe  auec  modération,  &C  le  peuple  à 
rendre  à  Son  Alteze  vne  tref-voluntaire  &  treshonorable  obeif- 
fance:  6c  eft  l'efpoirde  touts,en  gênerai ÔC  en  particulier,  que 
Dieu  luy  fera  la  grâce  de  pourfuiure  envnfi  faind  &:  fi  louable 
régime-  6c  que  par  fon  exemple,  il  montrera  aux  autres  Prin- 
ces, ôc  à  toute  la  pofterité  combien  peut  vn  légitime  &:  iuflc 
gouuernement-ôclepeupledefa  part, quelle  eft  fon  obeïïfancc, 
amour  6^:  conftance  enuers  fes  bons  Princes  :  cfquelles  vertus  ia- 
mais  aultre  peuple  ne  les  a  fceu  furmonter,6c  encores  ne  le  pour- 
ra à  raduenir,aucc  1  aide  du  grand  Dieu,&  éternel  Père  de  noftrc 
Sauueur  lefus-Chrift  ,  auquel  foit  gloire  en  l'Ynitc  du  fainâ: 
Efprit,  éternellement ,  Amen. 
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François  de  France  ^  frère  <^mcque  du  Koy  ,par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Luthiers  ^de  Brabant^de  Limbourg^  de  Gheldres,  d'Anjou ,  d'Alençon  ,  de  Tour  aine, 
de'^errijdEureuXjO"  de  Chajieau  Thierri  -Conte  de  Flandres  ^de  Hollande  ^de  Zee~ 
lande,  de  Zutphen ,  de  Maine  le  Terche ,  de  Mantes ,  de  Meulan ,  ç^  de  '^eaufort, 
^Marquis  du  SainSî  Empire, Seigneur  de  Frife  ç^  de  Matines  :  ayant  retenu  Çef  con- 
firmé ChriBophleFlantin  pour  [on  Imprimeur  ,luy  a  donné  le  pouuoir  d'imprimer 
tous  SdiSis ,Mandemens, Lettres  patentes , Statuts ,  Ordonnances ,  Placarts ,  ^  au- 
tres chofes  concernants  le  public  en  gênerai,  ^  pour  chacune  yille  en  particulier  :  ^ 
jfecialement  leDifcours  de  fon Entrée  (g^  réception  en  Ja  ville  d'Anuers,  ^au- 
tres Pais  de  pardeça  :  Défend  à  tous  autres  de  quelque  elîat ,  condition ,  ou  qua- 
lité qu'ils  puiffent  eftre  ,  d'imprimer  ne  faire  imprimer  ,  nfendre  ne  dijîribuer 
les  mefmes ,  ne  femblablesUures,  fur  peine  de  confifcation  d'iceax,  d'amende  arbi^ 
traire,  e^  de  payer  tous  les  dommages ,  ^  interefis  dudit  Vlantin  :  comme  plus  am- 
plement ejî  déclaré  aux  Lettres  patentes ,  Données  à  iAnuers  le  xvij.  iottr  du  Mois 
d'zAuril,    M.  D.  LXXXii. 
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